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MINUTES OF PROCEEDINGS

OTTAWA, Wednesday, May 2, 2012
(36)

[English]

The Standing Senate Committee on Banking, Trade and
Commerce met this day at 4:15 p.m., in room 9, Victoria
Building, the chair, the Honourable Irving Gerstein, presiding.

Members of the committee present: The Honourable Senators
Gerstein, Greene, Harb, Hervieux-Payette, P.C., Maltais,
Massicotte, Moore, Oliver, Ringuette and Smith (Saurel) (10).

Other senator present: The Honourable Senator Tkachuk (1).

In attendance: John Bulmer, Analyst, Parliamentary
Information and Research Service, Library of Parliament.

Also in attendance: The official reporters of the Senate.

Pursuant to the order of reference adopted by the Senate on
Tuesday, January 31, 2012, the committee continued its review of
the Proceeds of Crime (Money Laundering) and Terrorist
Financing Act (S.C. 2000, c. 17), pursuant to section 72 of the
said Act. (For the complete text of the order of reference, see
proceedings of the committee, Issue No. 9.)

WITNESS:

Imperial Tobacco Canada:

Pénéla Guy, Director, Regulatory and Government Affairs.

The chair made an opening statement.

Ms. Guy made a statement and answered questions.

At 5:30 p.m., the committee adjourned to the call of the chair.

ATTEST:

OTTAWA, Thursday, May 3, 2012
(37)

[English]

The Standing Senate Committee on Banking, Trade and
Commerce met in camera this day at 10:30 a.m., in room 9,
Victoria Building, the chair, the Honourable Irving Gerstein,
presiding.

Members of the committee present: The Honourable Senators
Gerstein, Greene, Harb, Hervieux-Payette, P.C., Maltais,
Massicotte, Moore, Oliver, Ringuette and Smith (Saurel) (10).

Other senator present: The Honourable Senator Tkachuk (1).

In attendance: John Bulmer, June Dewetering and Adriane
Yong, Analysts, Parliamentary Information and Research
Service, Library of Parliament.

PROCÈS-VERBAUX

OTTAWA, le mercredi 2 mai 2012
(36)

[Traduction]

Le Comité sénatorial permanent des banques et du commerce se
réunit aujourd’hui, à 16 h 15, dans la pièce 9 de l’édifice Victoria,
sous la présidence de l’honorable Irving Gerstein (président).

Membres du comité présents : Les honorables sénateurs
Gerstein, Greene, Harb, Hervieux-Payette, C.P., Maltais,
Massicotte, Moore, Oliver, Ringuette et Smith (Saurel) (10).

Autre sénateur présent : L’honorable sénateur Tkachuk (1).

Également présent : John Bulmer, analyste, Direction de la
recherche parlementaire, Bibliothèque du Parlement.

Aussi présents : Les sténographes officiels du Sénat.

Conformément à l’ordre de renvoi adopté par le Sénat
le mardi 31 janvier 2012, le comité poursuit son examen de la
Loi sur le recyclage des produits de la criminalité et le financement
des activités terroristes (L.C. 2000, ch. 17), conformément à
l’article 72 de cette loi. (Le texte intégral de l’ordre de renvoi figure
au fascicule no 9 des délibérations du comité.)

TÉMOIN :

Imperial Tobacco Canada :

Pénéla Guy, directrice, Affaires gouvernementales et
réglementaires.

Le président prend la parole.

Mme Guy fait une déclaration et répond aux questions.

À 17 h 30, le comité s’ajourne jusqu’à nouvelle convocation de
la présidence.

ATTESTÉ :

OTTAWA, le jeudi 3 mai 2012
(37)

[Traduction]

Le Comité sénatorial permanent des banques et du commerce se
réunit aujourd’hui à 10 h 30, dans la pièce 9 de l’édifice Victoria,
sous la présidence de l’honorable Irving Gerstein (président).

Membres du comité présents : Les honorables sénateurs
Gerstein, Greene, Harb, Hervieux-Payette, C.P., Maltais,
Massicotte, Moore, Oliver, Ringuette et Smith (Saurel) (10).

Autre sénateur présent : L’honorable sénateur Tkachuk (1).

Également présents : John Bulmer, June Dewetering et Adriane
Yong, analystes, Direction de la recherche parlementaire,
Bibliothèque du Parlement.
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Pursuant to the order of reference adopted by the Senate on
Tuesday, January 31, 2012, the committee continued its review of
the Proceeds of Crime (Money Laundering) and Terrorist
Financing Act (S.C. 2000, c. 17), pursuant to section 72 of the
said Act. (For the complete text of the order of reference, see
proceedings of the committee, Issue No. 9.)

It was agreed that senators’ staff be allowed to stay in
the room.

Pursuant to rule 92(2)(e), the committee proceeded to consider
a draft agenda (future business).

At 11 a.m., pursuant to rule 92(2)(f), the committee proceeded
to consider a draft report.

At 11:40 a.m., the committee adjourned to the call of the chair.

ATTEST:

Adam Thompson

Clerk of the Committee

Conformément à l’ordre de renvoi adopté par le Sénat
le mardi 31 janvier 2012, le comité poursuit son examen de la
Loi sur le recyclage des produits de la criminalité et le financement
des activités terroristes (L.C. 2000, ch. 17), conformément à
l’article 72 de cette loi. (Le texte intégral de l’ordre de renvoi figure
au fascicule no 9 des délibérations du comité.)

Il est convenu d’autoriser le personnel des sénateurs à demeurer
dans la pièce pendant la séance.

Conformément à l’article 92(2)e) du Règlement du Sénat, le
comité examine un projet d’ordre du jour (travaux futurs).

À 11 heures, conformément à l’article 92(2)f) du Règlement du
Sénat, le comité examine l’ébauche d’un rapport.

À 11 h 40, le comité s’ajourne jusqu’à nouvelle convocation de
la présidence.

ATTESTÉ :

Le greffier du comité,
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EVIDENCE

OTTAWA, Wednesday, May 2, 2012

The Standing Senate Committee on Banking, Trade and
Commerce met this day at 4:15 p.m. for the review of the
Proceeds of Crime (Money Laundering) and Terrorist Financing
Act (S.C. 2000, c. 17), pursuant to section 72 of the said Act.

Senator Irving Gerstein (Chair) in the chair.

[English]

The Chair: Welcome to this meeting of the Standing Senate
Committee on Banking, Trade and Commerce to order. This
afternoon we continue the five-year parliamentary review of the
Proceeds of Crime (Money Laundering) and Terrorist Financing
Act. This is our sixteenth meeting on the subject. In conducting
this review, the committee has heard from a number of the so-
called regime parties involved in the implementation and
administration of this legislation. In recent weeks, we have been
hearing from those familiar with and impacted by the regime,
including industry groups and associations, independent experts
in the field and our international partners.

This afternoon we are pleased to welcome Ms. Pénéla Guy,
Director, Regulatory and Government Affairs for Imperial
Tobacco Canada. Colleagues, we have one hour for this session.

Ms. Guy, the floor is yours.

[Translation]

Pénéla Guy, Director, Regulatory and Government Affairs,
Imperial Tobacco Canada: Thank you, Mr. Chair, for the
opportunity to appear before the committee as it conducts its
five-year review of Canada’s Proceeds of Crime and Terrorist
Financing Act.

We have been following your study with interest and are
pleased that the illegal tobacco trade is now part of the discussion.

There are, literally, hundreds of millions of dollars at stake,
with publicly reported links to organized crime, money laundering
and even terrorist financing.

I appreciate that most of you do not smoke and may not
support smoking. I am not here today to debate the rights and
wrongs of smoking, but instead to discuss an issue that is
undermining everything that is being done to achieve Canada’s
tobacco control goals and is robbing governments of hundreds of
millions of dollars each year. And while many of you may not be
concerned about the impact that illegal trade has on a tobacco
company, I am sure all of you are concerned about the effects that
it has on our families, our communities, and our country.

TÉMOIGNAGES

OTTAWA, le mercredi 2 mai 2012

Le Comité sénatorial permanent des banques et du commerce
se réunit aujourd’hui à 16 h 15 pour l’examen sur la Loi sur
le recyclage des produits de la criminalité et le financement des
activités terroristes (L.C. 2000, ch. 17), conformément à
l’article 72 de cette loi.

Le sénateur Irving Gerstein (président) occupe le fauteuil.

[Traduction]

Le président : La séance est ouverte. Bienvenue à la réunion du
Comité sénatorial permanent des banques et du commerce.
Aujourd’hui, nous poursuivons l’examen quinquennal de la Loi
sur le recyclage des produits de la criminalité et le financement des
activités terroristes. Il s’agit de la seizième réunion à ce sujet. Au
cours de notre examen, nous avons entendu plusieurs témoins dits
partenaires du régime qui participent à la mise en œuvre et à
l’application de la loi. Ces dernières semaines, nous avons entendu
des témoins qui connaissent bien le régime et qui en subissent les
répercussions, y compris des groupes et des associations de
l’industrie, des spécialistes indépendants du domaine et nos
partenaires internationaux.

Aujourd’hui, nous sommes heureux d’accueillir Mme Pénéla
Guy, directrice, Affaires gouvernementales et réglementaires pour
Imperial Tobacco Canada. Chers collègues, nous disposons
d’une heure.

Madame Guy, vous avez la parole.

[Français]

Pénéla Guy, directrice, Affaires gouvernementales et
réglementaires, Imperial Tobacco Canada : Merci, monsieur le
président, de nous donner l’occasion de nous présenter devant
vous alors que vous procédez à l’examen quinquennal de la Loi sur
le recyclage des produits de la criminalité et le financement des
activités terroristes.

Nous avons suivi votre étude avec intérêt et sommes ravis que
le commerce illicite de cigarettes fasse désormais partie de la
discussion.

Il y a littéralement des centaines de millions de dollars en jeu et
les liens qu’entretient ce commerce avec le crime organisé et le
blanchiment d’argent et même le financement d’activités
terroristes ont été reconnus publiquement.

Je comprends que la plupart d’entre vous ne fument pas et ne
sont pas en faveur de l’usage du tabac. Je ne suis pas ici
aujourd’hui pour débattre du fait que le tabagisme soit bon ou
mauvais, mais plutôt pour discuter d’un enjeu qui mine tous les
efforts déployés par le gouvernement afin de contrôler le tabac. Et
même si plusieurs parmi vous n’accordent sans doute pas
d’importance à l’impact que le commerce illicite puisse avoir sur
les compagnies de tabac, je suis persuadée que les conséquences
qu’il pourrait avoir sur nos familles, nos communautés et notre
pays vous intéressent.
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Our purpose in appearing today is to bring to the committee’s
attention Canada’s illegal tobacco crisis, which is an extremely
lucrative — and relatively low risk — criminal activity in this
country, and globally one that international terrorist organizations
are turning to as a source of revenue. Likewise, in March, the
RCMP in New Brunswick called illegal tobacco a huge money
maker for organized crime.

It is our hope that you will include a strong recommendation to
act on contraband in your report to the government. At the end of
my presentation, I will make a series of concrete recommendations
for you to consider.

[English]

Established in 1908, Imperial Tobacco Canada is Canada’s
leading tobacco company, offering brands like du Maurier,
Player’s and Peter Jackson to approximately 5 million adult
Canadians who choose to smoke. Our company is headquartered
in Montreal and employs 650 people across Canada. Imperial
Tobacco Canada is committed to conducting its business
responsibly, in a manner that meets society’s expectations of
major corporations. We recognize the health risks associated with
tobacco consumption and strongly believe that kids should not
smoke. In fact, our company has supported efforts to meet that
goal, including the government’s ban on flavoured little cigars
and cigarillos. Imperial Tobacco Canada is a law abiding
corporate citizen that strictly follows all laws and regulations
that governs the legal tobacco industry and that pays all required
taxes. Unfortunately, the Canadian tobacco market is being taken
over by illicit operators who avoid most regulation and taxation,
rob governments of hundreds of millions — even billions — of
dollars in tax revenue and, thereby, undermine all efforts at
tobacco control. That is why we are here today. I will now review
some of the facts about the size and scope of Canada’s illegal
tobacco crisis. Since 2006, illegal tobacco has made up
between 16 and 33 per cent of the total market, depending on
the year. Although typically more of a problem in Quebec and
Ontario, the illegal tobacco trade is a national problem, as
demonstrated by the seizures happening from coast to coast. Just
two weeks ago, the RCMP in Prince Edward Island stated that
illegal tobacco is taking a big toll on the province.

According to the RCMP, illegal cigarettes are supplied by
approximately 50 illegal factories operating in Canada and
another eight to ten in the States, all located on First Nations
reserves.

However, this criminal activity is not confined to reserves.
Just last week, the RCMP raided a major illegal tobacco
manufacturing facility in Mississauga.

Notre objectif en venant ici aujourd’hui est de porter à l’attention
du comité la crise du commerce illicite de cigarettes qui sévit au
Canada. Il s’agit d’une activité extrêmement lucrative et relativement
peu risquée, vers laquelle se tournent les organisations criminelles et,
selon certains, les organisations terroristes internationales, comme
source de revenus. En mars dernier, la GRC a qualifié le commerce
illicite de cigarettes d’énorme source d’argent pour le crime organisé.

Nous espérons que vous inclurez dans votre rapport au
gouvernement une recommandation ferme d’agir pour mettre
fin à la contrebande de tabac. À la fin de ma présentation, j’aurai
une série de mesures concrètes à vous suggérer pour ce faire.

[Traduction]

Fondée en 1908, Imperial Tobacco Canada est la plus
importante société productrice de tabac au Canada, et propose
des marques comme du Maurier, Player’s et Peter Jackson à
environ cinq millions d’adultes canadiens qui ont fait le choix de
fumer. Notre entreprise emploie environ 650 personnes un peu
partout au Canada et notre siège social se situe à Montréal.
Imperial Tobacco Canada s’est engagée à exercer ses activités de
façon responsable, en répondant aux attentes de la société envers les
grandes entreprises. Nous reconnaissons les risques liés à la santé
associés à l’usage de la cigarette et nous croyons fermement que les
mineurs ne devraient pas fumer. Notre entreprise a d’ailleurs
appuyé des mesures mises en oeuvre par le gouvernement et qui
visent à éviter la consommation de tabac chez les jeunes, y compris
l’interdiction de vente de cigarillos et de petits cigares aromatisés.
Imperial Tobacco Canada respecte rigoureusement les lois et les
règlements s’appliquant à l’industrie du tabac, et paie toutes les
taxes exigées. Malheureusement, les exploitants illégaux prennent de
plus en plus de place au sein du marché du tabac au Canada— et ils
jouent selon leurs propres règles, évitant la plupart des lois et des
taxes, privant ainsi le gouvernement de centaines de millions — et
même de milliards — de dollars en recettes fiscales et minant ainsi
tous les efforts visant à réglementer les produits du tabac. C’est
pourquoi nous sommes ici aujourd’hui. Je passerai maintenant en
revue certains faits concernant l’ampleur et la portée de la crise du
commerce illicite de cigarettes au Canada. Depuis 2006, la vente de
cigarettes illégales représente, d’une année à l’autre, de 16 à
33 p. 100 du marché national. Même si le problème est
habituellement plus important au Québec et en Ontario, le
commerce illégal des produits du tabac s’étend à l’échelle
nationale, comme le démontrent les saisies de produits illégaux
effectuées d’un océan à l’autre. En effet, il y a à peine deux semaines,
la GRC de l’Île-du-Prince-Édouard a affirmé que les cigarettes
illégales entraînaient de graves répercussions pour la province.

Selon la GRC, la plupart des cigarettes illégales sont fabriquées
dans environ 50 usines illégales de cigarettes au Canada, et dans
environ 8 à 10 usines aux États-Unis, toutes situées dans des
réserves des Premières nations.

Toutefois, cette activité criminelle ne se limite pas aux réserves.
La semaine dernière, la GRC a fait une descente dans une
importante usine de cigarettes illégales à Mississauga.
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These illegal cigarettes are sold either on-reserve, through
300 smokeshacks identified by the RCMP, or off-reserves,
through an organized network of resellers. A variety of tobacco
products are offered, ranging from loose cigarettes in transparent
baggies to branded packs.

[Translation]

According to the RCMP, there are more than 175 groups
linked to organized crime involved in this illegal trade. For
example, a 2010 National Post series identified the Hells Angels
and the Russian mafia as key players in the illegal tobacco trade.

These groups also traffic drugs and arms. Using the PEI
example again, the RCMP stated that some drug dealers in the
province have switched to and/or added contraband cigarettes to
their stock-in-trade. In addition, there have been reports that
profits from the sale of illegal cigarettes may fund international
terrorist organizations. I will return to that point later.

In 2010, it is estimated that federal and provincial governments
lost over $1.5 billion in tax revenue to the illegal tobacco trade.
The federal portion is approximately $600 million— a huge figure
in a period of deficit fighting and program cuts. This past year,
the Government of Quebec estimated it is losing between
$220-420 million annually to illegal tobacco.

[English]

Where does that money go? It does not go to law abiding
retailers, tobacco companies or governments. That is why we have
encouraged FINTRAC to look into this matter.

Over the past few years, it has been suggested by various
sources that the money is going to international terrorist groups.
First, the terrorist financing threat was identified in the RCMP’s
Contraband Tobacco Enforcement Strategy, which was released
in May 2008. Second, the U.S. Committee on Homeland Security
chaired New York state representative Peter King found, in a
report published in 2008, ‘‘a terrifying nexus between cigarette
smuggling and terrorism.’’ Mr. King also cites, in a published
article, linkages between cigarette smuggling and groups like
Hezbollah and al Qaeda. Third, in October 2009, Canwest
reported on internal RCMP intelligence documents warning of
an illegal tobacco trade generating hundreds of millions of dollars
that could be used to fund other criminal activities. The RCMP
documents listed those activities as ‘‘the smuggling of drugs and
firearms, the financing of terrorism, and money laundering,
among others.’’

Ces cigarettes illégales sont soit vendues dans la réserve, dans
l’une des 300 cabanes à tabac répertoriées par la GRC, soit à
l’extérieur des réserves, par l’entremise de réseaux organisés de
revendeurs. Un éventail de produits du tabac sont offerts, allant
des cigarettes en vrac vendues dans un petit sac transparent
jusqu’aux paquets de marque.

[Français]

La GRC croit qu’il existe plus de 175 groupes liés au crime
organisé impliqués dans ce commerce illégal. À titre d’exemple,
une série publiée dans le National Post en 2010 a identifié les Hells
Angels et la mafia russe comme étant des joueurs clés dans le
commerce illicite de cigarettes.

Ces groupes font également le trafic de drogue et d’armes.
D’ailleurs, dans l’exemple auquel je faisais référence plus tôt à
l’Île-du-Prince-Édouart, la GRC a déclaré que certains trafiquants
de drogue de la province étaient passés à la contrebande de
cigarettes ou l’avait ajoutée à leurs activités. De plus, selon la GRC,
les profits réalisés avec la vente de cigarettes illégale pourraient
servir à financer des organisations terroristes d’envergure
internationale. Je reviendrai sur ce point un peu plus tard.

On estime qu’en 2010 les gouvernements provinciaux et fédéral
ont perdu environ 1,5 milliards de dollars en revenus fiscaux aux
dépens du marché illégal. La portion fédérale est estimée à
environ 600 millions de dollars, un montant énorme, surtout en
période d’austérité économique. Dans la dernière année, le
gouvernement du Québec, à lui seul, a reconnu avoir perdu
entre 220 et 420 millions de dollars annuellement au profit du
marché illégal.

[Traduction]

Où va tout cet argent? Il ne va pas aux détaillants respectueux
de la loi, aux sociétés productrices de tabac ou aux
gouvernements. C’est pourquoi nous avons encouragé le
CANAFE à se pencher sur la question.

Ces dernières années, diverses sources ont laissé entendre que
l’argent allait aux groupes terroristes internationaux. Tout
d’abord, la menace concernant le financement de groupes
terroristes est abordée dans la Stratégie de lutte contre le tabac
de contrebande, lancée en mai 2008 par la GRC. Deuxièmement,
le président du Comité de la sécurité intérieure des États-Unis,
Peter King, le représentant de l’État de New York, a conclu, dans
un rapport publié en 2008, à « une connexion terrifiante entre le
trafic de cigarettes et le terrorisme ». Dans un article, M. King
établit un lien entre le trafic de cigarettes et des groupes comme le
Hezbollah et Al-Qaïda. Troisièmement, en octobre 2009, Canwest
faisait état de documents internes de la GRC émettant une mise
en garde contre le commerce de cigarettes illégales qui, grâce aux
centaines de millions de dollars qu’il génère, pourrait servir à
financer d’autres activités criminelles. Parmi les activités
mentionnées dans les documents de la GRC, on retrouvait « le
trafic de drogues et d’armes à feu, le financement du terrorisme
[et] le blanchiment d’argent, pour ne nommer que celles-là. »
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Fourth, also in 2009, the U.S. Department of Justice’s Bureau
of Alcohol, Firearms and Tobacco claims that organized criminal
groups, including those tied to terrorist organizations, are
engaged in illegal trafficking in alcohol and tobacco products,
including counterfeit tobacco products.

Fifth, a study from George Mason University found that
cigarette smuggling is the second largest revenue source for the
Taliban.

Finally, the U.S. government’s Accountability Office ranks
cigarette smuggling among the top fundraising activities used by
terrorists.

These examples are the reasons why we believe no discussion
about the proceeds of crime, money laundering and terrorist
financing is complete without looking at contraband tobacco.

[Translation]

The federal government and some provincial governments,
particularly Quebec and Ontario, deserve some credit for
introducing new enforcement measures to combat contraband.
We were also very pleased to see the 2011 Conservative election
platform include new commitments to fight contraband, including
mandatory jail time for repeat offenders and a new RCMP anti-
contraband force of 50 officers. We look forward to those
commitments being implemented.

However, none of the actions to date or the election
commitments address the heart of the problem — the illegal
factories producing billions of cigarettes annually, plus the smoke
shacks selling this product outside any regulatory or tax
framework.

While your committee will consider new rules for financial
institutions, real estate, insurance, and so on, we ask you to
consider what is being done about the large and obvious problem
of illegal tobacco.

Passing new laws or amending existing ones is only effective in
addressing proceeds of crime, money laundering and terrorist
financing if they are enforced. Every day of inaction means
millions more dollars flowing to organized crime.

[English]

We are, therefore, urging the committee to include the
following in its report to government: One, ensure border
integrity. Do not relocate the port of entry in Cornwall,
Ontario, to the U.S. Second, follow up on the election
commitment to impose mandatory jail time for repeat offenders
and create a new RCMP anti-contraband force of 50 officers.
Three, enforce the law equally for all tobacco manufacturers and

Quatrièmement, également en 2009, le Bureau of Alcohol,
Firearms and Tobacco du département de la Justice des États-
Unis a affirmé que des groupes du crime organisé, y compris ceux
qui entretenaient des liens avec les organisations terroristes,
s’adonnaient au commerce illicite d’alcool et de produits du tabac,
y compris les produits de contrefaçon.

Cinquièmement, une étude effectuée par l’Université George
Mason a conclu que le trafic de cigarettes était la deuxième source
de revenus des talibans.

Enfin, le Government Accountability Office des États-Unis
inscrit le trafic de cigarettes au rang des activités de financement
des terroristes les plus importantes.

Ces exemples sont les raisons pour lesquelles nous croyons
qu’aucune discussion sur les produits de la criminalité, le
blanchiment d’argent ou le financement d’activités terroristes
n’est complète si on ne parle pas du commerce illégal de cigarettes.

[Français]

Le gouvernement fédéral et certains gouvernements provinciaux,
en particulier ceux du Québec et de l’Ontario, méritent qu’on leur
accorde le crédit d’avoir proposé ou mis en place des mesures pour
éliminer la contrebande. Nous sommes également encouragés de
voir que la plate-forme électorale du Parti conservateur de 2011
comprend de nouveaux engagements en matière de lutte contre la
contrebande, y compris l’emprisonnement obligatoire pour les
récidivistes et un nouveau service de 50 agents s’attaquant à la
contrebande au sein de la GRC. Nous avons hâte que ces nouvelles
mesures soient mises en œuvre.

Toutefois, jusqu’à maintenant, aucune mesure ni promesse
électorale ne s’attaque au cœur du problème : les usines illégales
qui produisent chaque année des milliards de cigarettes, et les
cabanes à tabac qui vendent ces produits sans respecter les cadres
règlementaires et fiscaux.

Alors que votre comité envisagera de nouvelles règles pour les
institutions financières, les organismes immobiliers, les assureurs
et autres, nous vous demandons d’examiner ce qui est mis en
œuvre pour régler le problème important et évident que constitue
le commerce illégal de cigarettes.

L’adoption de nouvelles lois et la modification de lois
existantes n’aborderont de façon efficace les problèmes de
produits de la criminalité, de blanchiment d’argent et de
financement d’activités terroristes que si elles sont appliquées.
Chaque journée d’immobilisme signifie des millions de dollars de
plus pour le crime organisé.

[Traduction]

Ainsi, nous conseillons vivement au comité d’ajouter les mesures
suivantes dans son rapport au gouvernement. Premièrement, il faut
maintenir l’intégrité de la frontière; il s’agit de ne pas déplacer le
poste frontalier de Cornwall, en Ontario, du côté américain.
Deuxièmement, faire un suivi quant à la promesse électorale visant
à imposer une peine d’emprisonnement obligatoire aux récidivistes
et à créer un nouveau groupe de lutte contre la contrebande
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retailers. Four, do not raise tobacco taxes. Five, deploy the long-
awaited contraband public awareness campaign. Six, create a
joint Quebec-Ontario-federal working group to share knowledge
and best practices and to coordinate efforts in the fight against
illicit tobacco sales.

These are concrete measures that would address the threat of
money laundering and terrorist financing stemming from the
illegal tobacco trade. Finally we encourage senators to launch an
in-depth study of contraband. Senator Segal tried to launch this
study twice.

[Translation]

Thank you all for your attention and I look forward to your
questions.

Senator Hervieux-Payette: Welcome, Ms. Guy. It is a pleasure
to see you. Let me turn to your recommendations right away. You
said that we should impose mandatory jail time. That is perhaps
one of the very few points I agree with.

In terms of the RCMP anti-contraband force of 50 officers,
since we are in the process of reviewing a budget with many cuts,
do you know whether those officers are going to be affected?

Do you have any news? Have you checked? I have not seen
anything in the budget saying that this force might have to
disappear. But do you have the assurance that it will continue
to exist?

Ms. Guy: I have no guarantee that it will continue to exist.
However, I would like to mention how effective an organized
police force was in the region of Cornwall. The Cornwall task
force was set up. That initiative was very successful in reducing
the quantity of products entering through that border post.

As to the money available, I understand that we are going
through a period of economic restraint. But if we recovered the
$600 million lost every year to illegal trade, we would be able to
fund that group, at least in part.

Senator Hervieux-Payette: Let us talk about the information
you have on terrorism. Have you obtained more information
from American authorities than from Canadian authorities?
Based on how you are presenting the information, it seems that
our American colleagues take care of surveillance and have the
information whereas the information we have is not as specific.

composé de 50 agents de la GRC. Troisièmement, appliquer la loi
également à l’égard de tous les fabricants de cigarettes et les
détaillants. Quatrièmement, ne pas augmenter les taxes sur le tabac.
Cinquièmement, mettre en oeuvre la campagne de sensibilisation du
public attendue depuis longtemps sur la contrebande. Sixièmement,
créer un groupe de travail mixte entre le Québec, l’Ontario et le
gouvernement fédéral pour mettre en commun les connaissances et
les pratiques exemplaires et coordonner les efforts dans la lutte au
commerce illégal de cigarettes.

Ces mesures concrètes visent à contrer les menaces de
blanchiment d’argent et de financement des activités terroristes
qui découlent de la vente illégale de cigarettes. Enfin, nous
encourageons les sénateurs à entreprendre une étude approfondie
sur la contrebande. Le sénateur Segal a d’ailleurs tenté
d’entreprendre cette étude à deux reprises.

[Français]

Merci beaucoup à tous pour votre attention, il me fera plaisir
de répondre à vos questions.

Le sénateur Hervieux-Payette : Bienvenue, madame Guy, c’est
un plaisir de vous voir. Je passe tout de suite à vos
recommandations. Vous avez mentionné qu’on devait imposer
une peine de prison obligatoire, c’est peut-être un des rares points
sur lesquels je suis d’accord.

Pour ce qui concerne le groupe de lutte contre la contrebande,
avec 50 agents de la GRC, comme on est en train d’examiner un
budget qui comprend beaucoup de coupures, avez-vous des
informations quant à savoir si ces officiers vont nécessairement
être affectés?

Avez-vous des nouvelles? Est-ce que vous vous renseignez? Je
n’ai rien vu dans le budget qui indique que cette équipe pourrait
être appelée à disparaître. Toutefois, avez-vous l’assurance qu’elle
continuera d’exister?

Mme Guy : Je n’ai pas d’assurance qu’elle continuera d’exister.
Par contre, j’aimerais commenter sur l’efficacité qu’a eue un
groupe organisé de force policière dans la région de Cornwall. Le
groupe de travail de Cornwall a été mis en place. Cette initiative a
eu beaucoup de succès pour limiter l’entrée des produits par ce
poste frontalier.

Quant à l’argent disponible, je comprends qu’on est en période
d’austérité économique. Par contre, si on allait chercher les
600 millions de dollars perdus à chaque année au commerce
illicite, cela permettrait de financer, du moins en partie, cette
équipe de travail.

Le sénateur Hervieux-Payette : Parlons de vos informations sur
la question du terrorisme. Avez-vous obtenu ces informations
davantage des autorités américaines que des autorités
canadiennes? La façon dont vous donnez l’information, c’est
comme si nos collègues américains faisaient la surveillance et
avaient l’information, alors que de notre côté l’information ne
semble pas aussi spécifique.
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Ms. Guy: Indeed, the information made public comes from the
United States. It is largely based on the work done by the
Department of Homeland Security. A number of think tanks have
tackled the issue in the US.

In Canada, it is mainly the RCMP that has reported that the
link between the illegal tobacco trade, organized crime groups and
terrorism. The links between the financing of terrorism and the
illegal tobacco trade have been made public by CanWest based on
the documents they obtained from the RCMP through an access-
to-information request. Those documents were not necessarily
made public by the RCMP at the outset.

I am not sure where you are at with your hearings, but,
although RCMP officials have appeared before your committee in
the past, if you have the opportunity to call them back to
specifically talk about contraband tobacco, you would surely
obtain more Canadian information.

Senator Hervieux-Payette: You are encouraging us to launch a
specific study on contraband. Are you suggesting that it be only
on contraband tobacco, or also on contraband in general,
including firearms and other products that enter Canada
illegally? When you say contraband, it is not just tobacco but
also other products, correct?

Ms. Guy: Absolutely. When we look at the seizures done by
police forces, we can see that tobacco products are rarely the only
products involved. There are always drugs, money and firearms.

Senator Hervieux-Payette: Do you know whether there are
regular police raids in the small shops that sell cigarettes in
Kahnawake?

Ms. Guy: To my knowledge, there are no police raids in what
are known as smoke shacks or points of sale. Police operations
have been carried out previously on some reserves in Quebec, but
they always had to do with drugs, not tobacco.

[English]

Senator Tkachuk: Thank you for your testimony today. I have
a few questions. What is the cost of a package of cigarettes
without tax? How much of the $11 to $12 per pack that the
consumer pays is tax?

Ms. Guy: Between 50 per cent and 80 per cent of the price of a
pack of cigarettes is tax. For example, a legal pack costing $12,
which would be a premium category, would cost $4 without tax.

Senator Tkachuk: What do illegal packs sell for?

Mme Guy : Effectivement, l’information disponible
publiquement provient davantage des États-Unis. Elle est basée
surtout sur le travail effectué par le Department of Homeland
Security. Plusieurs groupes de pensée publique, ou « think tanks »,
se sont penchés sur la question aux États-Unis.

Au Canada, c’est principalement la GRC qui a fait des
déclarations à l’effet qu’il existait un lien entre le commerce de
cigarettes illicites, les groupes de crime organisé et le terrorisme.
Les liens entre le financement du terrorisme et le commerce illicite
de cigarettes ont été rendus publics par CanWest à travers les
documents qu’ils ont obtenus de la GRC par le biais d’une
demande d’accès à l’information. Ce ne sont pas des documents
qui ont été nécessairement rendus publics d’emblée par la GRC.

Je ne sais pas exactement où en sont vos audiences, mais si vous
aviez la chance de rappeler la GRC, bien qu’ils aient déjà
comparu devant votre comité par le passé, pour parler
spécifiquement de la contrebande de tabac, vous obtiendriez
sans doute plus d’information de source canadienne.

Le sénateur Hervieux-Payette : Vous nous encouragez à faire
une étude spécifique sur la contrebande. Vous ne suggérez pas que
ce soit fait seulement sur la contrebande des cigarettes, mais sur la
contrebande en général d’armes à feu et d’autres produits qui
entrent illégalement au Canada. Quand on parle de contrebande,
il n’est pas uniquement question de cigarettes mais aussi d’autres
produits?

Mme Guy : Absolument. Si on ne regarde que les saisies
effectuées par les forces policières, il est très rare qu’il ne s’agisse
que des produits du tabac. Il y a toujours de la drogue, de l’argent
et des armes à feu.

Le sénateur Hervieux-Payette : Dans les petites entreprises qu’on
voit à Kahnawake vendre des cigarettes, à votre connaissance, il n’y
a pas de descentes de police qui se font régulièrement?

Mme Guy : À ma connaissance, il n’y a pas de descente
policière dans ce qu’on appelle les cabanes à tabac ou les points de
vente. Des interventions policières ont déjà été menées sur des
réserves au Québec, mais c’était toujours en ce qui concerne la
drogue, et non les cigarettes.

[Traduction]

Le sénateur Tkachuk : Merci de votre exposé. J’ai quelques
questions. Combien coûte un paquet de cigarettes, sans les taxes?
Quelle proportion, sur les 11 $ à 12 $ payés par le consommateur
pour chaque paquet, est constituée de taxes?

Mme Guy : De 50 à 80 p. 100 du prix d’un paquet de cigarettes
est constitué de taxes. Par exemple, un paquet vendu légalement
à 12 $, qui serait un paquet de catégorie plus élevée, coûterait
environ 4 $ sans les taxes.

Le sénateur Tkachuk : À quel prix se vendent les paquets de
cigarettes illégales?
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Ms. Guy: Illegal cigarettes often come in packs of 200. A
carton of 200 legal cigarettes sells for between $70 and $100. The
same number of illegal cigarettes sells for between $15 and $20.

Senator Tkachuk: It is a matter of economics, really. When
governments increase the cost, it creates a huge underground
industry for a legal product, not an illegal product like cocaine or
heroin. What would the price have to be to stop the smuggling?
Let us put aside the fact that the prices are prohibitive, and I am
not sure if it reduces smoking because they are buying cigarettes
for $4 on the illegal market. They are still getting cigarettes, just
not from the retail store. They are still buying cigarettes and there
are no taxes being paid.

I remember when former Prime Minister Chrétien lowered the
price of cigarettes for awhile. It had a significant effect on
stopping the illegal sale of cigarettes because it took away their
market.

Ms. Guy: Right, overnight.

Senator Tkachuk: How long did that last?

Ms. Guy:We started to see a comeback of illegal products into
the market in about 2005; so it took eight to nine years. At the
time of the tax rollback, I am sure many of you will remember
when that happened, the illegal market disappeared overnight.

Senator Tkachuk: Would you advise that being done? I do not
know how difficult it would be politically. Does the industry have
an estimate of how many cigarettes are sold illegally? What is
their market share of the total sale of cigarettes?

Ms. Guy: For the past few years that we and other groups —
even tobacco control groups — have been measuring the size of
the illegal market, it has ranged nationally between 16 per cent
and 33 per cent. It has reached as high as 48 per cent in Ontario
and 40 per cent in Quebec.

Senator Tkachuk: Those are illegal cigarettes.

Ms. Guy: Yes, illegal cigarettes purchased. That has come
down over the past few years, but lately we are seeing a slight
increase again. It is a little volatile. It is much lower, we can say,
than what it was in 2008, but it is very widespread.

Senator Tkachuk: I am always surprised by the number of
young people that I see smoking cigarettes — especially females,
who seem to be a big market. Probably not being able to afford
the legal cigarettes, my guess is that most of them buy black
market cigarettes that are sold in the high schools.

Ms. Guy: A few years ago, the Canadian Convenience Stores
Association conducted a study that we referred to as the ‘‘Butt
Study’’ where they collected cigarette butts around high schools in
Quebec and Ontario. In Quebec, it was almost 50 per cent of the

Mme Guy : Les cigarettes illégales sont souvent vendues en
paquets de 200. Une cartouche de 200 cigarettes légales se vend
de 70 $ à 100 $. Le même nombre de cigarettes illégales se
vendent de 15 $ à 20 $.

Le sénateur Tkachuk : C’est une question d’économie. Lorsque le
gouvernement augmente le coût, cela crée une immense industrie
clandestine pour un produit légal, et non pour un produit illégal,
par exemple, la cocaïne ou l’héroïne. Quel prix pourrait mettre fin
au trafic? Oublions le fait que les prix sont prohibitifs— et je ne suis
pas certain qu’ils réduisent la consommation de tabac, car les gens
achètent des cigarettes à 4 $ sur le marché illégal. Ils obtiennent
toujours leurs cigarettes, mais pas chez les détaillants. Ils les
achètent sans payer les taxes exigées.

Je me rappelle quand l’ancien premier ministre Jean Chrétien a
diminué le prix des cigarettes pour un certain temps; cela a
grandement contribué à mettre fin aux ventes de cigarettes
illégales, en éliminant le marché qui les soutenait.

Mme Guy : Oui, du jour au lendemain.

Le sénateur Tkachuk : Combien de temps cela a-t-il duré?

Mme Guy : Nous avons constaté un retour des produits illégaux
sur le marché vers 2005; cela a donc duré de huit à neuf ans. Je suis
certaine qu’un grand nombre d’entre vous se souviennent de ce qui
est arrivé au moment de la réduction de la taxe, c’est-à-dire que le
marché illégal a disparu du jour au lendemain.

Le sénateur Tkachuk : Pensez-vous que cela devrait être fait? Je
ne sais pas à quel point ce serait difficile sur le plan politique.
L’industrie a-t-elle estimé le nombre de cigarettes vendues
illégalement? Quelle part du marché occupent ces ventes,
comparativement aux ventes totales de cigarettes?

Mme Guy : Ces dernières années, nous, ainsi que d’autres
groupes — même des groupes de lutte au tabagisme —, avons
évalué qu’à l’échelle nationale, le marché illégal représentait
de 16 à 33 p. 100 du marché total. Cette proportion a atteint
jusqu’à 48 p. 100 en Ontario et 40 p. 100 au Québec.

Le sénateur Tkachuk : Nous parlons des cigarettes illégales.

Mme Guy : Oui, les cigarettes achetées illégalement. Les ventes
ont diminué ces dernières années, mais dernièrement, nous
constatons une légère reprise. La situation est un peu instable.
Nous pouvons dire que c’est beaucoup moins grave qu’en 2008,
mais ces activités demeurent largement répandues.

Le sénateur Tkachuk : Je suis toujours surpris par le nombre de
jeunes que je vois fumer — surtout les filles, qui semblent
représenter une grande partie du marché. Je présume que ceux qui
ne peuvent probablement pas se permettre d’acheter légalement
des cigarettes se les procurent sur le marché noir, dans les écoles
secondaires.

Mme Guy : Il y a quelques années, l’Association canadienne
des dépanneurs en alimentation a mené une étude intitulée « Butt
Study », c’est-à-dire l’étude des mégots, dans laquelle on a
ramassé des mégots de cigarettes dans les écoles secondaires du
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cigarette butts collected around most high schools, going to as
high as over 80 per cent in one municipality in Quebec; and it was
about 40 per cent in Ontario. That was a few years ago.

Senator Tkachuk: I presume the tobacco industry has no self-
interest in keeping that except maybe from a public relations
perspective.

Some jurisdictions have reduced smoking significantly without
the high taxes. I know California was one of the first. It was a
state that reduced its smoking substantially. No one smokes in
California. Cigarettes were cheap. They were three and four
dollars. People did not smoke because governments found other
ways to cut down smoking by exposing people to the health
hazard. What has happened is that governments have said, ‘‘We
will solve that problem by increasing tax,’’ and they are not
looking at other ways to solve the problem because they see this
as a way to solve the problem. However, all it has done is create
an industry that is running parallel to the tobacco industry but, I
do not think, reducing smoking. I think smoking is still going on.
People are buying cheap cigarettes because there are no other
programs out there that are big time. We hear people say, ‘‘Put
these ugly pictures on.’’ That will not stop people from smoking. I
think people have to find another way to quit. I do not know. I
am just trying to seek out new ways to find out. I would like to
have other jurisdictions studied. I would like to find out, chair,
how other jurisdictions have reduced smoking. Some jurisdictions
have taken the lazy route like we have, which is to increase the
price, and some jurisdictions have worked hard at it and are
reducing smoking without increasing the price. California is now
doing both because they are broke and see that as a way to get
cash. Other jurisdictions have not.

Senator Massicotte: Addicted to the cash.

Senator Tkachuk: Who does not get addicted to cash? We all
get addicted to it.

The Chair: Senator Ringuette?

Senator Tkachuk: She smokes for most of us. We are working
hard on her to quit.

Senator Ringuette: I pay the taxes on it.

I was a member of Parliament in the mid-1990s when the issue
was certainly a major one. Then, one of the tactics was to reduce
both federal and provincial taxes on cigarettes, and it worked at
that time.

If memory serves, Imperial Tobacco was involved in another
scheme that did not involve the payment of taxes to the federal or
provincial government on their product. However, maybe
sometimes we have too many memories.

Québec et de l’Ontario. Au Québec, presque 50 p. 100 des mégots
recueillis dans la plupart des écoles secondaires, et jusqu’à
80 p. 100 dans une municipalité du Québec, provenaient de
cigarettes vendues illégalement. Cette proportion était d’environ
40 p. 100 en Ontario. L’étude remonte à quelques années.

Le sénateur Tkachuk : Je présume que l’industrie du tabac n’a
aucun intérêt à faire durer la situation, à l’exception peut-être du
point de vue des relations publiques.

Certains territoires ont réduit la consommation de tabac de façon
significative sans avoir recours à des taxes élevées; je sais que la
Californie a été l’une des premières à y parvenir. Cet État a réduit la
consommation de tabac de façon substantielle; en effet, personne ne
fume en Californie. Pourtant, les cigarettes ne coûtaient pas cher;
elles se vendaient de 3 à 4 $ le paquet. Les gens ne fument pas, car
les gouvernements ont trouvé d’autres façons de réduire la
consommation de tabac, par exemple, en démontrant aux gens les
risques liés à leur santé. Ici, les gouvernements se sont dit qu’ils
allaient régler le problème en augmentant les taxes, et ils ne
cherchent pas d’autres façons de le régler, car ils considèrent que
c’est un bon moyen d’y arriver. Toutefois, le seul résultat, c’est
qu’on a créé une industrie parallèle à celle du tabac, mais à mon
avis, cela n’a pas aidé à diminuer la consommation de tabac, car elle
se poursuit. Les gens achètent des cigarettes peu coûteuses, car il n’y
a pas d’autres programmes qui fonctionnent bien. Les gens disent
que nous pouvons bien afficher ces photos laides; cela ne les
empêche pas de fumer. À mon avis, les gens doivent trouver une
autre façon de cesser de fumer. Je ne sais pas. J’essaie seulement de
trouver de nouvelles façons. J’aimerais qu’on étudie ce qui se fait
ailleurs. J’aimerais savoir, monsieur le président, comment d’autres
pays s’y sont pris pour réduire la consommation de tabac. Certains
ont emprunté la voie de la paresse, comme nous l’avons fait, c’est-à-
dire augmenter le prix, et d’autres y ont mis beaucoup d’efforts et
réduisent la consommation de tabac sans en augmenter le prix. La
Californie fait maintenant les deux, car elle est ruinée et elle pense
que c’est une bonne façon de récupérer de l’argent. D’autres ne l’ont
pas fait.

Le sénateur Massicotte : C’est une dépendance à l’argent.

Le sénateur Tkachuk : Qui n’a pas de dépendance à l’argent?
Nous en sommes tous accros.

Le président : Sénateur Ringuette?

Le sénateur Tkachuk : Elle fume pour la plupart d’entre nous.
Nous essayons très fort de la faire cesser de fumer.

Le sénateur Ringuette : Je paie les taxes exigées.

J’étais députée au milieu des années 1990, lorsque le dossier
était certainement très important. L’une des tactiques employées a
été de réduire les taxes fédérales et provinciales sur les cigarettes,
et cela a fonctionné, à l’époque.

Si ma mémoire est bonne, Imperial Tobacco a participé à une
autre initiative qui ne concernait pas le paiement de taxes au
gouvernement fédéral ou provincial sur ses produits. Cependant,
on a peut-être parfois trop de souvenirs.
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You have indicated that you estimate that the federal
government is losing $600 million a year.

Ms. Guy: I am sorry. Could you repeat the question?

[Translation]

Senator Ringuette: In your presentation, you said that federal
and provincial governments are losing $1.5 billion in tax revenue
every year.

Ms. Guy: Yes.

Senator Ringuette: Only in tax revenue. But what is the
industry losing?

Ms. Guy: Our exact losses in revenue? We are definitely losing
a lot of money.

Senator Ringuette: Since you are able to estimate how much the
government loses because of the black market, you must be able
to tell me what the losses are for the industry. What are the losses
in revenue for Imperial Tobacco because of contraband?

Ms. Guy: The only thing I can say is that governments make
seven or eight times more money from the sale of tobacco
products than we do.

Senator Ringuette: So you are saying that — Is it 7 or
8 per cent?

Ms. Guy: Seven or eight times more.

Senator Ringuette: Does that mean that you lose $100 million
every year?

Ms. Guy: They make a lot of money. I cannot tell you the exact
number.

Senator Ringuette: I find it odd that you were able to tell us
that governments lose X amount of money in tax revenue, but
that you are not able to tell us what the industry is losing.

From your presentation, I am also able to see that you seem to
know all about what you call ‘‘smoke shacks’’ and points of sale.
Have you shared that information with the RCMP?

Ms. Guy: Yes, the RCMP is definitely aware of that. Actually,
the points of sale have been made public in a brochure from the
Canadian Convenience Stores Association. The RCMP is
perfectly aware of where manufacturers and points of sale are.

Senator Ringuette: Has Imperial Tobacco met with the RCMP
to find out what activities are being planned to thwart
contraband?

Ms. Guy: We are cooperating as much as we can with police
forces. Now, are they sharing their strategy with us? I would not
be able to tell you.

Senator Ringuette: Have you worked together by sharing
information on contraband?

Vous avez dit que vous estimiez que le gouvernement fédéral
perdait 600 millions de dollars par année.

Mme Guy : Je suis désolée. Pourriez-vous répéter la question?

[Français]

Le sénateur Ringuette : Vous avez dit dans votre présentation
que les gouvernement fédéral et provinciaux perdaient 1,5 milliard
de dollars en taxe par année.

Mme Guy : Oui.

Le sénateur Ringuette : Seulement en taxes. Mais que perd
l’industrie?

Mme Guy : Nos pertes exactes en revenus? C’est certain qu’on
perd beaucoup d’argent.

Le sénateur Ringuette : Si vous êtes en mesure d’estimer à
combien s’élèvent les revenus que les gouvernements perdent à
cause de ce marché au noir, dites-moi ce que l’industrie perd.
Quelle est la perte de revenus de l’Imperial Tobacco dû à cette
contrebande?

Mme Guy : La seule chose que je peux vous dire, c’est que les
gouvernements font entre sept et huit fois plus d’argent avec la
vente sur les produits du tabac que nous.

Le sénateur Ringuette : En réalité, vous nous dites que c’est...
Sept à 8 p. 100?

Mme Guy : Sept à huit fois plus.

Le sénateur Ringuette : Cela veut dire que vous perdez
100 millions de dollars par année?

Mme Guy : Ils font beaucoup d’argent. Je ne peux pas vous
confirmer le chiffre exact.

Le sénateur Ringuette : Je trouve bizarre que vous nous disiez
que les gouvernements perdent tel montant en taxe, mais vous
n’êtes pas en mesure de nous dire ce que perd l’industrie.

Un autre fait que je dénote dans votre présentation est que
vous semblez être très au courant de ce que vous avez appelé « les
cabanes à tabac » et les points de vente. Avez-vous partagé ces
informations avec la GRC?

Mme Guy : Oui, la GRC est absolument au courant. En fait,
les points de vente ont été rendus publics par l’Association des
dépanneurs du Canada dans une brochure. La GRC est
parfaitement au courant d’où se situent exactement les
manufacturiers et les points de vente.

Le sénateur Ringuette : Imperial Tobacco a-t-elle rencontré
la GRC pour connaître les activités qui seraient entreprises pour
contrecarrer cette contrebande?

Mme Guy : Nous collaborons du mieux qu’on peut avec les
forces policières. Maintenant, partagent-ils leur stratégie avec
nous? Je ne saurais vous le dire.

Le sénateur Ringuette : Vous avez collaboré ensemble pour
partager des informations concernant cette contrebande?
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Ms. Guy: Yes, we share all the information we have with
anyone who can take effective action against illegal trade.

Senator Maltais: Welcome, Ms. Guy. In a former life, I was in
another parliament in 1980 and 1995. Every year, we met with
your company and we raised taxes until we had to lower them.
That calmed everything down a little, but it did not solve the
problem. Where do you get your tobacco supplies?

Ms. Guy: Leaf tobacco?

Senator Maltais: Yes.

Ms. Guy: We get it on the international market and from
Ontario as well.

Senator Maltais: Do Ontarians still produce tobacco?

Ms. Guy: Yes, a lot.

Senator Maltais: Do Aboriginals produce tobacco?

Ms. Guy: I cannot give you an answer.

Senator Maltais: Where do they get their supplies from?

Ms. Guy: I cannot give you an answer.

Senator Maltais: As the saying goes, you cannot make an
omelette without eggs. You cannot make cigarettes without
tobacco. That is clear as day, so to speak. Why is it that smugglers
can get tobacco? If I were to own a still, it would not be for very
long. The Sûreté du Québec or the municipal police would arrest
me because you are not allowed to make and sell alcohol.

How can those people get away with making cigarettes,
without a licence and without anyone arresting them? Why?

Ms. Guy: Once again, I would invite you to ask the RCMP, the
Canada Revenue Agency and Health Canada to appear before
your committee in order to discuss those issues and to address
your questions specifically.

Senator Maltais: What ties do you have with Rothmans, the
other Canadian company in Quebec?

Ms. Guy: Rothmans/Benson & Hedges inc., GTI Macdonald
and our company are usually referred to as the big three tobacco
manufacturers. But there are also smaller tobacco manufacturers.
In Canada, 49 tobacco manufacturing licences have been issued,
but I cannot give you any additional information on that.

Senator Maltais: To your knowledge, do they have the same
problem as you?

Mme Guy : On partage toute l’information avec quiconque
peut avoir une intervention efficace pour lutter contre le
commerce illicite, oui.

Le sénateur Maltais : Bienvenue, madame Guy. Dans une autre
vie, j’étais dans un autre parlement dans les années 1980, 1995.
Chaque année, nous rencontrions votre entreprise et nous avons
monté les taxes jusqu’à ce que nous en soyons rendus à les baisser.
Cela a calmé le jeu un peu, mais cela n’a pas réglé le problème. Où
vous approvisionnez-vous en tabac?

Mme Guy : En feuilles de tabac?

Le sénateur Maltais : Oui.

Mme Guy : On en prend sur le marché international et aussi en
Ontario.

Le sénateur Maltais : Les Ontariens produisent encore
du tabac?

Mme Guy : Oui, beaucoup.

Le sénateur Maltais : Est-ce que les Autochtones produisent
du tabac?

Mme Guy : Je ne peux pas répondre à la question.

Le sénateur Maltais : Où s’approvisionnent-ils?

Mme Guy : Je ne peux pas répondre à la question.

Le sénateur Maltais : Vous savez, au Québec, nous avons un
vieux dicton qui dit que pour cueillir une pomme, il faut un
pommier. Pour faire des cigarettes, il faut du tabac. C’est une
vérité de La Palice, comme on dit chez nous. Comment se fait-il
que les contrebandiers, si on peut les appeler ainsi, puissent
s’approvisionner en tabac? Si j’ai un alambic chez moi, cela ne
durera pas longtemps. La Sûreté du Québec ou la police
municipale va m’arrêter parce qu’il est interdit de fabriquer et
de vendre de l’alcool.

Comment se fait-il que ces gens fabriquent des cigarettes en
toute impunité sans avoir de permis et que personne ne soit
capable de les arrêter? Pourquoi?

Mme Guy : Encore une fois, je vous inviterais à demander à la
GRC, à l’Agence du revenu du Canada et à Santé Canada de se
présenter devant votre comité pour discuter de ces questions et
répondre à ces questions spécifiquement.

Le sénateur Maltais : Quelles sont vos relations avec l’autre
entreprise canadienne, Rothmans, située à Québec?

Mme Guy : Il y en a quelques-unes : Rothmans/Benson &
Hedges inc. et GTI Macdonald qui sont communément appelés
avec nous les trois grands fabricants de tabac, mais il y a aussi des
plus petits fabricants de tabac. Au Canada, 49 licences de
manufacturier de tabac ont été émises, mais je ne peux pas vous
donner plus d’informations que cela.

Le sénateur Maltais : À votre connaissance, ont-ils le même
problème que vous?
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Ms. Guy: In terms of losses in revenue as a result of illegal
trade?

Senator Maltais: Yes.

Ms. Guy: Of course.

Senator Maltais: Where is illegal trade, or manufacturing
rather, concentrated?

Ms. Guy:According to the RCMP, there are basically 50 tobacco
manufacturing factories on First Nations reserves in Canada. Part
of the production is also done in the U.S. on the Akwesasne reserve.

Senator Maltais: Can the government do something about
tobacco producers? Do you need a licence? I smoke. If I go to buy
a case of tobacco from a producer in Ontario, do I need a licence?

Ms. Guy: If you go to a ‘‘smoke shack’’ on a reserve?

Senator Maltais: If I go to a producer in Ontario, do I need a
licence to buy a case of tobacco?

Ms. Guy: Yes, you do need a licence to be able to buy tobacco
leaves.

Senator Maltais: Do smugglers have a licence to buy tobacco
leaves?

Ms. Guy: I cannot answer that question, at least not on behalf
of the company. I could just give you my personal opinion.

Senator Maltais: You mentioned something important; you
link cigarette smuggling directly to Al Qaeda and other terrorist
groups. How did you come to that conclusion?

Ms. Guy: Actually, I did not establish that link myself, neither
did my company. We use publicly available information. We use a
number of sources of information in order to arrive at that
conclusion. Some are in the United States: studies have been
conducted by a committee of the Department of Homeland
Security. The Department of Justice’s Bureau of Alcohol,
Tobacco, Firearms and Explosives has also established that
link. Here in Canada, the RCMP seems to have internal
documents that were made public by CanWest, which obtained
them through an access to information request. They made the
link in those documents between the illegal tobacco trade and the
financing of terrorist organizations.

Senator Maltais: I am going to ask you a question that you are
not going to like. Everyone says that tobacco is harmful, every
major expert says so and I am sure they are right. If you shut
down tomorrow, if Imperial Tobacco locked its doors, would that
solve the tobacco problem in Canada?

Ms. Guy: Absolutely not. The very next morning, there would
be just as many cigarettes on the market because the smugglers
have the capacity to produce the equivalent of the entire legal
demand for tobacco.

Mme Guy : Pour les pertes de revenus associées au commerce
illicite?

Le sénateur Maltais : Oui?

Mme Guy : Bien sûr.

Le sénateur Maltais : Où se centralise le commerce illicite ou,
plus spécifiquement, la fabrication?

Mme Guy : Selon la GRC, la fabrication essentiellement, on
parle de 50 usines qui se retrouvent sur des réserves de Premières
nations au Canada. Et, également, une partie de la production se
fait du côté américain dans la réserve d’Akwesasne.

Le sénateur Maltais : Est-ce possible pour le gouvernement
d’intervenir chez les producteurs de tabac? Faut-il un permis? Je
suis un fumeur. Si je vais m’acheter une caisse de tabac chez un
producteur de l’Ontario, ai-je besoin d’un permis?

Mme Guy : Si vous allez à « une cabane à tabac » sur une
réserve?

Le sénateur Maltais : Si je vais chez le producteur ontarien, ai-je
besoin d’un permis pour acheter une caisse de tabac?

Mme Guy : Effectivement, oui, il faut avoir une licence pour
acheter de la feuille de tabac.

Le sénateur Maltais : Est-ce que les contrebandiers ont un
permis pour acheter de la feuille de tabac?

Mme Guy : Je ne peux pas répondre à cette question, pas au
nom de la compagnie; je pourrais seulement vous donner mon
avis personnel.

Le sénateur Maltais : Vous dites une chose importante; vous
reliez directement la contrebande de tabac à Al-Qaïda et à
d’autres groupes terroristes. Comment en êtes-vous arrivés à cette
conclusion?

Mme Guy : En fait ce n’est pas moi personnellement qui fais le
lien, ni ma compagnie. Nous utilisons de l’information disponible
publiquement. Nous utilisons plusieurs sources d’information
pour tirer cette conclusion. Certaines sont aux États-Unis : des
études ont été menées par le comité du Department of Homeland
Security; également le Bureau of Alcohol, Tobacco, Firearms and
Explosives du ministère de la Justice a fait ce lien. Ici, au Canada,
c’est essentiellement la GRC qui a, semble-t-il, des documents
internes qui ont été rendus publics par CanWest, qui a obtenu ces
documents via une demande d’accès à l’information. Dans ces
documents, ils faisaient le lien entre le commerce illicite de
cigarettes et le financement d’organisations terroristes.

Le sénateur Maltais : Je vais vous poser une question que vous
n’allez pas aimer. Tout le monde dit que le tabac est nocif, tous les
grands spécialistes le disent, et ils ont sans doute raison. Si vous
fermiez demain matin, si Imperial Tobacco mettait la clé sous la
porte, est-ce que cela réglerait le problème du tabac au Canada?

Mme Guy : Absolument pas. Le lendemain matin, il y aurait
autant de cigarettes sur le marché, parce que les contrebandiers
ont la capacité de produire l’équivalent de toute la demande légale
en matière de tabac.
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Senator Maltais: Could we kind of compare the situation with
the Prohibition era in the United States, where alcohol was
banned and Canadian manufacturers prospered because of it?
Does alcohol smuggling go hand in hand with cigarette
smuggling? Or the smuggling of firearms, as you mentioned just
now?

Ms. Guy: What I can tell you is that, generally, when
contraband tobacco is seized, other products are also seized,
such as drugs and firearms.

[English]

Senator Harb: In your recommendations you mentioned that
you want the government to enforce the law equally for all
tobacco manufacturers and retailers. We know retailers. Could
you elaborate on those tobacco manufacturers where the law, in
your view, is not being applied equally?

Ms. Guy: I have to say respectfully that that question would be
better directed to Health Canada, the Canada Revenue Agency
and the RCMP. They are responsible for enforcing the laws that
they administer. Certainly, they are not shy to enforce them on us.
However, I can speak to the laws that regulate us, for example.

We have a rough estimate of 200 laws and regulations that we
have to abide by. In one way or another, they regulate the legal
tobacco industry. That ranges from having to put health messages
or graphic health warnings on our packages. We have to report to
government on a weekly, monthly, bimonthly, quarterly, biannual
and annual basis. Everything we do is turned inside out by
governments. Regularly, there are inspections of our facilities and
offices. Every time there is a new law or regulation, someone
comes in to see if we are compliant.

Senator Harb: We would be on the same page. It is not Health
Canada who is making this recommendation and not the RCMP.
It is your company making this recommendation.

Ms. Guy: Yes.

Senator Harb: I repeat. You want the law to be enforced equally
for all tobacco manufacturers and retailers. I ask you specifically:
Can you give us the name of one of those manufacturers that you
believe the law is not being applied to equally?

Ms. Guy: No, I cannot.

Senator Harb: Okay. You want to have border integrity. You
talked a bit in your presentation about a number of on-reserve
organizations that are manufacturing tobacco products. Do you
know the source of the raw material used on these reserves?

Ms. Guy: No, I cannot answer that. I do not have knowledge
of their supply chain.

Le sénateur Maltais : Est-ce qu’on pourrait comparer ça au
temps de la prohibition aux États-Unis, où l’alcool était prohibé
et où les fabricants canadiens ont prospéré avec ça? Est-ce qu’il y
a de la contrebande d’alcool à travers celle du tabac? De la
contrebande d’armes, comme vous en parliez tantôt?

Mme Guy : Ce que je peux vous dire, c’est que, généralement,
lorsqu’il y a une saisie de tabac de contrebande, d’autres produits
sont également saisis, comme la drogue et des armes à feu, entre
autres.

[Traduction]

Le sénateur Harb : Dans vos recommandations, vous avez
mentionné que vous souhaitiez que le gouvernement applique la loi
également à l’égard de tous les fabricants et détaillants de produits
du tabac. Nous connaissons les détaillants. Pourriez-vous nous en
dire plus au sujet de ces fabricants de tabac à l’égard desquels la loi,
à votre avis, n’est pas appliquée de façon équitable?

Mme Guy : J’aimerais répondre, avec tout le respect que je
vous dois, que la question devrait être posée à Santé Canada, à
l’Agence du revenu du Canada et à la GRC. En effet, ces
organismes sont chargés d’appliquer les lois qui entrent dans leur
champ de compétence. Ils n’ont certainement pas peur de les
appliquer à notre égard. Toutefois, je peux parler des lois qui nous
concernent, par exemple.

Nous avons environ 200 lois et règlements à respecter. D’une
façon ou d’une autre, ils réglementent l’industrie légale du tabac.
Cela comprend l’obligation d’imprimer des messages ou des
avertissements graphiques liés à la santé sur nos paquets. Nous
devons remettre au gouvernement des rapports hebdomadaires,
mensuels, bimensuels, trimestriels, semestriels et annuels. Toutes
nos activités sont examinées à fond par les gouvernements. On
inspecte régulièrement nos installations et nos bureaux. Chaque
fois que de nouvelles lois ou de nouveaux règlements sont mis en
oeuvre, quelqu’un vient vérifier si nous les respectons.

Le sénateur Harb : Nous sommes d’accord; ce n’est pas Santé
Canada ou la GRC qui a formulé cette recommandation, mais
votre entreprise.

Mme Guy : Oui.

Le sénateur Harb : Je le répète : vous souhaitez que la loi
s’applique de façon équitable à l’égard de tous les détaillants et
fabricants de produits du tabac. Je vous demande si vous pouvez
nous donner le nom de ces fabricants à l’égard desquels, à votre
avis, la loi ne s’applique pas de façon équitable.

Mme Guy : Non, je ne le peux pas.

Le sénateur Harb : D’accord. Vous souhaitez assurer l’intégrité
de la frontière. Dans votre exposé, vous avez parlé un peu de
plusieurs organisations qui fabriquaient des produits du tabac
dans les réserves. Savez-vous d’où viennent les matières premières
utilisées dans ces réserves?

Mme Guy : Non, je ne peux pas répondre à la question. Je ne
connais rien au sujet de leur chaîne d’approvisionnement.
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Senator Harb: I understand.

You mentioned about 50 different factories. Do you know
whether some of those factories have licences to operate?

Ms. Guy: I know that 49 manufacturers have manufacturing
licences, but I do not have information with regard to their names
or addresses because the government does not give that out. We
have tried to get it through access to information requests.

Senator Harb: You are saying that 49 on-reserve organizations
manufacture cigarettes. Do they sell them to you? What sort of
chain do they have?

Ms. Guy: No. We manufacture cigarettes. We do not buy
products. We buy the raw leaf and all the materials necessary to
make a cigarette: filter, paper, water, glue and tobacco. We do not
buy finished goods. The RCMP is saying that the illegal cigarettes
sold illegally in the smoke shacks I referred to are generally
bought from illegal factories.

Senator Harb: In fairness, you have a lot of credibility, frankly,
because you come from a rough neighbourhood. In
December 1999, the Government of Canada took your firm and
a number of other firms to court. On July 31, 2008, you settled
with the Government of Canada to the tune of $1.2 billion. You
know a lot about this stuff, and I believe that what you are saying
is extremely important for this committee. You have been there;
you have been on the other side; and you have paid your dues. I
take your recommendation seriously and I hope, chair, that we
will incorporate some of those recommendations in our report.
Thank you very much.

Senator Oliver: Unlike Senator Harb, I found your
recommendations are not really as helpful to a Senate
committee as they could be. For instance, you are telling this
committee that you hope we are not going to increase the taxes
anymore; and I did not think that was too helpful. Many of the
things that you have told us about tobacco and illegal tobacco
have been widely known to Canadians for years and years. In
your remarks today, you said that you have written a letter to
FINTRAC trying to get them to do something about it. Can you
tell us why FINTRAC has not done something about this
contraband trade in cigarettes?

Ms. Guy: I cannot answer that because they have not told us
why they have not done anything. Part of the reason we wrote to
them was to bring it to their attention.

Senator Oliver: Did they acknowledge your letter?

Ms. Guy: No, not yet.

Senator Oliver: One thing that might be helpful for a Senate
committee is the inclusion of tobacco manufacturing and retailer
sector under the Proceeds of Crime (Money Laundering) and
Terrorist Financing Act to assist in the reduction of this
contraband tobacco. Have you and your company thought
about that? It would be within the power of a parliamentary

Le sénateur Harb : Je comprends.

Vous avez mentionné qu’il y avait environ 50 différentes usines.
Savez-vous si certaines de ces usines ont des permis d’exploitation?

Mme Guy : Je sais que 49 fabricants ont une licence de
fabrication, mais je ne connais pas leur nom ou leur adresse, car le
gouvernement ne diffuse pas ces renseignements. Nous avons
essayé de les obtenir au moyen de demandes d’accès à
l’information.

Le sénateur Harb : Vous dites que 49 organisations fabriquent
des cigarettes dans les réserves. Vous les vendent-elles? Quel type
de chaîne ont-elles?

Mme Guy : Non, car nous fabriquons des cigarettes; nous
n’achetons pas des produits. Nous achetons les feuilles non
séchées et tout le matériel nécessaire pour fabriquer une cigarette :
le filtre, le papier, l’eau, la colle et le tabac. Nous n’achetons pas
de produits finis. La GRC affirme que les cigarettes illégales
vendues dans les cabanes à tabac dont j’ai parlé sont généralement
achetées d’usines exploitées illégalement.

Le sénateur Harb : Il faut admettre que vous êtes très crédible,
car vous venez d’un milieu difficile. En décembre 1999, le
gouvernement du Canada a poursuivi votre entreprise et quelques
autres en justice. Le 31 juillet 2008, vous avez conclu un règlement
de l’ordre de 1,2 milliard de dollars avec le gouvernement du
Canada. Vous connaissez beaucoup le sujet, et je crois que ce que
vous dites est extrêmement important pour nous. Vous êtes sur le
terrain; vous êtes allés de l’autre côté et vous avez payé vos dettes. Je
prends votre recommandation au sérieux et j’espère, monsieur le
président, que nous allons intégrer certaines de ces
recommandations dans notre rapport. Merci beaucoup.

Le sénateur Oliver : Contrairement au sénateur Harb, je pense
que vos recommandations ne sont pas aussi utiles à un comité du
Sénat qu’elles le pourraient. Par exemple, vous nous dites que
vous espérez que nous n’allons pas augmenter les taxes; et je ne
pense pas que cela a beaucoup aidé. Un grand nombre des choses
que vous nous avez dites au sujet du tabac et du tabac illégal sont
connues des Canadiens depuis des années. Dans votre exposé
aujourd’hui, vous avez dit que vous avez écrit une lettre au
CANAFE pour lui demander de faire quelque chose. Pouvez-vous
nous dire pourquoi le CANAFE n’a rien fait au sujet de la
contrebande de cigarettes?

Mme Guy : Je ne peux pas répondre à la question, car les
intervenants du centre ne nous ont pas dit pourquoi. Nous leur
avons écrit, en partie, pour les mettre au courant du problème.

Le sénateur Oliver : Ont-ils accusé réception de votre lettre?

Mme Guy : Non, pas encore.

Le sénateur Oliver : Ce qui pourrait aider un comité du Sénat,
c’est de faire en sorte que la Loi sur le recyclage des produits de la
criminalité et le financement des activités terroristes vise le secteur
de la fabrication et de la vente au détail du tabac, afin de réduire
le commerce illégal de tabac. Votre entreprise y a-t-elle pensé? Un
comité aurait ce pouvoir. Nous examinons une loi; y a-t-il des
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committee to do. We are studying a piece of legislation. Are there
any changes to the legislation that we could make that might fit
the problem you have outlined today? Have you considered that?
Of the six recommendations you made, none of them came close
to talking about something like making an amendment to the
legislation before us.

Ms. Guy: Our view is that amendments to any legislation, in
order to be effective, to fight contraband, to fight money
laundering or to fight any other kind of problem, must be
enforced. That is one of the problems happening now with
contraband. Laws are in place, but they are not being enforced.

Senator Oliver:Would you like to have this committee consider
perhaps making an amendment to the legislation before us to
include contraband, as you have set it forth today?

Ms. Guy: As long as it is in force for all manufacturers equally,
sure.

Senator Oliver: You are here today, as I understand it, on
behalf of Imperial Tobacco, which is an individual company. Is
there a tobacco association of all of the producers in Canada, and,
if so, is your company a member?

Ms. Guy: It is not an association of all tobacco companies, but
there is an association of the three major tobacco corporations. It is
called the CTMC, the Canadian Tobacco Manufacturers’ Council.

Senator Oliver: How is it that they are not here today? Why are
you here as an individual company and the association is not here?

Ms. Guy: Imperial Tobacco Canada views it as being a
responsible corporate citizen to participate in a democratic
process and that is the reason why we are participating. I cannot
speak on behalf of the other companies.

Senator Oliver: You mention these illegal cigarettes produced
in the 50 factories and so on, 49 per cent of which have licences
and so on. Is there any difference between the quality of the
tobacco or the cigarettes and the cigarette materials that they are
producing and the materials that your company is producing? Are
they inferior? Are there any greater health hazards from those, or
are they the same?

Ms. Guy: First, as a point of clarification, there are 49 licences
that have been issued, and the RCMP says that there are 50 illegal
manufacturers. They would be additional, not the same.

Senator Oliver: Oh, 50 illegal ones. I apologize.

Ms. Guy: In terms of the quality of the products, it is difficult
for me to say. We do not test the illegal products. There have been
reports in the media of certain things being found in illegal
products, but we do not have the proof of that. I think that that
would be a question to direct to Health Canada.

changements que vous aimeriez que nous apportions et qui
pourraient aider à régler le problème que vous avez évoqué
aujourd’hui? Avez-vous envisagé cela? Aucune de vos six
recommandations ne mentionne quoi que ce soit au sujet de
modifications à la loi à l’étude.

Mme Guy : À notre avis, les modifications aux lois, pour être
efficaces dans la lutte contre le commerce illégal, le blanchiment
d’argent ou n’importe quel autre type de problème, doivent être
mises en oeuvre. C’est l’un des problèmes actuels au sujet du
commerce illégal; des lois ont été adoptées, mais elles n’ont pas été
mises en oeuvre.

Le sénateur Oliver : Aimeriez-vous que nous envisagions
d’apporter une modification à la loi pour qu’elle vise aussi le
commerce illégal, comme vous l’avez dit aujourd’hui?

Mme Guy : Bien sûr, pour autant que tous les fabricants soient
également visés.

Le sénateur Oliver : Vous représentez aujourd’hui, d’après ce
que je comprends, une entreprise, c’est-à-dire Imperial Tobacco.
Existe-t-il une association de producteurs de tabac qui rassemble
tous les producteurs du Canada, et si c’est le cas, votre entreprise
en fait-elle partie?

Mme Guy : Même si elle ne rassemble pas toutes les entreprises
de produits du tabac, il existe une association qui regroupe les trois
principaux fabricants de ces produits. Il s’agit du CCFPT, c’est-à-
dire le Conseil canadien des fabricants de produits du tabac.

Le sénateur Oliver : Pourquoi n’y a-t-il aucun représentant de
cette association ici aujourd’hui? Pourquoi votre entreprise est-
elle représentée, mais pas cette association?

Mme Guy : Imperial Tobacco Canada est d’avis que pour être
une entreprise socialement responsable, il faut participer au
processus démocratique, et c’est pourquoi je suis ici. Je ne peux
pas parler au nom des autres entreprises.

Le sénateur Oliver : Vous avez parlé des cigarettes illégales
fabriquées dans 50 usines, dont 49 p. 100 possèdent un permis, et
cetera. Y a-t-il une différence entre la qualité du tabac ou des
cigarettes et les éléments qui les composent qu’ils produisent et
ceux produits par votre entreprise? Sont-ils de qualité inférieure?
Posent-ils un plus grand risque pour la santé, ou est-ce équivalent?

Mme Guy : Tout d’abord, j’aimerais préciser que 49 permis ont
été délivrés, et que selon la GRC, il existe, en plus, 50 fabricants
illégaux.

Le sénateur Oliver : Oh, il y a 50 fabricants illégaux. Je
m’excuse.

Mme Guy : Il m’est difficile de me prononcer sur la qualité des
produits. Nous ne les analysons pas. Les médias ont divulgué
certaines choses qui avaient été trouvées dans ces produits, mais
nous n’avons aucune preuve. Je pense qu’on devrait poser la
question à Santé Canada.
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[Translation]

Senator Massicotte: Thank you for coming. We very much
appreciate your testimony. I am not going to get into the facts,
but, coming from Montreal, I think we are dealing with a major
problem in our society that has been going on for a long time.
Could you perhaps clarify, for my benefit and the public’s benefit,
what the problem is?

It all depends on who you ask, but there seems to be no
agreement on the laws as such. The First Nations claim that they are
sovereign, that they have their own countries and they can do what
they like on their own territory, whatever the consequences are.

The federal and provincial governments accept that the First
Nations have the right to sell cigarettes on their own territory to
their own residents. However, the legal opinion is that selling
cigarettes to non-residents is illegal. Does that sum the situation
up adequately?

Ms. Guy: In fact, First Nations have the right to sell cigarettes
to non-Aboriginals without applying provincial tax. However, in
theory, $17 in federal tax must be applied. When the sale takes
place on a reserve and the purchaser is non-Aboriginal, all taxes
must apply.

Senator Massicotte: They have the right to sell to a non-
Aboriginal person if that person pays the taxes?

Ms. Guy: The federal taxes.

Senator Massicotte: But does it have to be someone who lives
on the reserve?

Ms. Guy: No.

Senator Massicotte: At what point do they have to collect
both taxes?

Ms. Guy: When they sell to non-Aboriginals.

Senator Massicotte: When they sell to a non-Aboriginal
who does not live on their territory, they are required to collect
federal tax?

Ms. Guy: Yes.

Senator Massicotte: But not provincial tax?

Ms. Guy: Right.

Senator Massicotte: And 95 per cent of the sales are to
non-residents and non-Aboriginals?

Ms. Guy: Correct.

Senator Massicotte: Do First Nations accept that interpretation
of the law?

Ms. Guy: I have to say that it all depends. Some First Nations
are more open than others. Last fall, hearings were held before
Quebec’s Commission des finances publiques. The First Nations
from Akwesasne and Kahnawake came to testify and there was
some disagreement. The people from Kahnawake said that they
are sovereign, they neither pay nor collect taxes and that tobacco

[Français]

Le sénateur Massicotte : Merci d’être ici. Votre témoignage est
très apprécié. Étant de Montréal, et je ne discute pas les faits, mais
je crois qu’il s’agit d’un problème majeur dans notre société qui
dure depuis longtemps. Peut-être pourriez-vous clarifier, pour
mon bénéfice et celui du public, quel est le problème?

Tout dépend à qui on pose la question, mais on ne semble pas
s’entendre sur les lois comme telles. Les Autochtones prétendent
qu’ils sont souverains, qu’ils ont leur pays et qu’ils peuvent faire
ce qu’ils veulent sur leur territoire, peu importe les conséquences.

Les gouvernements fédéral et provinciaux, pour leur part,
acceptent que les Autochtones ont le droit de vendre des cigarettes
sur leur territoire à leurs résidents. Toutefois, l’opinion juridique
est que la vente de cigarettes aux non-résidents est illégale. Est-ce
un bon résumé de la situation?

Mme Guy : Effectivement, les Autochtones ont le droit de
vendre aux non-Autochtones des cigarettes sans appliquer la taxe
provinciale. Par contre, en théorie, les 17 $ de taxes fédérales
doivent être appliqués. Lorsque la vente a lieu sur une réserve
à une personne qui est non autochtone, toutes les taxes doivent
s’appliquer.

Le sénateur Massicotte : Ils ont le droit de vendre à une
personne non-Autochtone si elle paie les taxes?

Mme Guy : Fédérales.

Le sénateur Massicotte : Il doit cependant s’agir d’une
personne qui demeure sur la réserve?

Mme Guy : Non.

Le sénateur Massicotte : À quel moment doivent-ils collecter
les deux taxes?

Mme Guy : Lorsqu’ils vendent à des non-Autochtones.

Le sénateur Massicotte : Lorsqu’ils vendent à un non-
Autochtone qui ne réside pas sur le territoire, ils ont l’obligation
de collecter la taxe fédérale?

Mme Guy : Oui.

Le sénateur Massicotte : Mais pas la taxe provinciale?

Mme Guy : En effet.

Le sénateur Massicotte : Environ 95 p. 100 des ventes se font à
des non-résidants et des non-Autochtones?

Mme Guy : C’est exact.

Le sénateur Massicotte : Les Autochtones acceptent-ils cette
interprétation de la loi?

Mme Guy : En fait, je vous dirais que tout dépend. On remarque
que certains Autochtones font preuve d’ouverture. À l’automne, des
audiences se sont tenues devant le Commission des finances
publiques au Québec. Les Autochtones des réserves d’Akwesasne
et de Kahnawake sont venus témoigner, et il y a eu dispute. Les
Autochtones de Kahnawake disent qu’ils sont souverains, ils ne
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is an ancestral right. The people from Akwesasne were more open
to holding discussions with the government with a view to coming
to an agreement.

In some provinces, like New Brunswick, Aboriginal
communities have reached an agreement with the provincial
government under which they will collect the provincial tax for
sales to non-Aboriginals and the government returns 95 per cent
of the amount collected to the communities. The rule has been
seen as an incentive to stop leaving the tax uncollected.

Senator Massicotte: Did they agree to collect the federal tax as
well? You only mentioned the provincial tax.

Ms. Guy: I do not know what they do about the federal tax, so I
am reluctant to say. I am more aware of what happens with the
provincial tax. I could get you that information to you, if you wish.

Senator Massicotte: Is what you have done generally accepted
legally?

Ms. Guy: In New Brunswick, yes; there was an agreement.

Senator Massicotte: Do Quebec and Ontario have that
interpretation as well?

Ms. Guy: You see a difference from province to province as to
whether provincial law has to apply on reserves. In addition, First
Nations also believe that they have the right to trade between
reserves. So even when they leave their territory, their view is that
provincial legislation does not apply to them. That complicates
the issue a little as well.

Senator Massicotte: As you indicated, provincial governments
are of the opinion that First Nations do not have the right to sell
to non-Aboriginal non-residents.

Ms. Guy: Correct; not without collecting the tax.

Senator Massicotte: Is that opinion well-founded legally?

Ms. Guy: Yes.

Senator Massicotte: So to sum up, the problem is political and
social. In order to keep the peace, provincial and federal
governments, not wishing to cause conflicts and problems such
as we have seen in the past, turn a blind eye and accept that First
Nations are breaking the law. The problem is just being swept
under the carpet in order to keep the peace. That is basically the
only reason for not doing anything.

Ms. Guy: You are certainly in a better position than I am to
understand the political sensibilities in the matter. Of course those
sensibilities exist, because the government has taken no decisive
action. There is clearly a reluctance to intervene.

paient pas de taxes, n’en collectent pas, que le tabac est un droit
ancestral. Or, les Autochtones d’Akwesasne font plutôt preuve
d’une certaine ouverture pour tenir des discussions avec le
gouvernement dans le but d’en arriver à une entente.

Dans certaines provinces, comme le Nouveau-Brunswick, les
communautés autochtones ont conclu une entente avec le
gouvernement provincial par laquelle les Autochtones collectent
la taxe provinciale lorsque la vente est faite à des non-
Autochtones, et le gouvernement remet 95 p. 100 de ce montant
à la communauté. Cette règle a été vue comme un incitatif pour
cesser de ne pas collecter la taxe.

Le sénateur Massicotte : Ont-ils accepté de collecter la taxe
fédérale également? Vous n’avez mentionné que la taxe
provinciale.

Mme Guy : J’ignore ce qu’ils font pour ce qui est de la taxe
fédérale, alors je ne veux pas m’avancer. Je suis plus au courant de
ce qui se passe au niveau de la taxe provinciale. Je pourrais vous
communiquer cette information, si vous le désirez.

Le sénateur Massicotte : Ce que vous avez fait est généralement
accepté du point de vue juridique?

Mme Guy : Au Nouveau-Brunswick, oui, il y a eu entente.

Le sénateur Massicotte : Le Québec et l’Ontario ont-ils
également cette interprétation?

Mme Guy : D’une province à l’autre, on voit une différence à
savoir si la loi provinciale doit s’appliquer sur les réserves?
D’autre part, les Autochtones croient également qu’ils ont aussi le
droit de faire du commerce d’une réserve à l’autre. Par
conséquent, même lorsqu’ils sortent du territoire, ils sont d’avis
que les lois provinciales ne s’appliquent pas à eux. Cela vient
compliquer un peu le débat également.

Le sénateur Massicotte : Les gouvernements provinciaux,
comme vous l’avez indiqué, est d’opinion que les Autochtones
n’ont pas le droit de vendre à des non-Autochtones non résidents.

Mme Guy : En effet, sans collecter la taxe.

Le sénateur Massicotte : Cette opinion est juridiquement
bien basée?

Mme Guy : Oui.

Le sénateur Massicotte : En conclusion, le problème est d’ordre
politico-social. Pour maintenir la paix, les gouvernements
provinciaux et fédéral, ne voulant pas causer de conflits et des
problèmes comme nous avons eus dans le passé, ferment les yeux
et acceptent que les Autochtones contreviennent à la loi. On ne
fait que repousser le problème pour garder la paix. C’est
fondamentalement la seule motivation de ne rien faire.

Mme Guy : Vous êtes sans doute mieux placés que moi pour
comprendre les sensibilités politiques du dossier. Il est clair que
ces sensibilités existent car le gouvernement n’a pas pris d’action
décisive. Clairement, il y a une réticence à intervenir.
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As I mentioned earlier, there have been police raids on a
number of occasions on First Nations reserves in Quebec.
However, those raids were related to drugs and not to
contraband tobacco.

Senator Massicotte: As a private company, you would say that,
if the New Brunswick solution were to apply to Quebec and
Ontario, it would be more acceptable because your competitors’
costs would go up and the market would become more
competitive, given the fact that the same rules would apply to all.

Ms. Guy: That is correct.

Senator Massicotte: Even if 95 per cent of the money went
back to the reserves?

Ms. Guy: Absolutely.

[English]

Senator Greene: In your report, you mentioned al Qaeda and
the Taliban, et cetera. Is there any way of knowing specifically
whether al Qaeda and the Taliban benefit from the illegal trade in
Canada?

Ms. Guy: I think you would have to ask the RCMP if they
have evidence for Canada. I have not seen it necessarily directly
linked in Canada. The only link that I have seen is through the
George Mason University report, where they specifically make
reference to the smuggling of cigarettes being a source of revenue.
The George Mason University report found that cigarette
smuggling is the second largest revenue source for the Taliban.

Senator Greene: Is that in North America or worldwide?

Ms. Guy: I do not know. I cannot answer that question.

Senator Greene: Is there any way to quantify it?

Ms. Guy: I do not have the means to do that. There may be
some U.S.-based organizations that could do it.

Senator Greene: It is something that would be interesting to
know, if that could ever be achieved. I tend to be in Senator
Harb’s camp about the value of your report. It is valuable, and I
would be happy to support that all of your recommendations be
included in our report.

Could I ask you to talk a little about what you identified as the
large and obvious problem of illegal tobacco: the illegal factories
and smoke shack are in plain sight. Can you describe how your
recommendations will deal specifically with that problem?

Ms. Guy: My recommendations are an alternative to the
government’s unwillingness to tackle the problem head on, which
would be to shut down the factories.

Senator Greene: Your most important recommendation would
be number 3, to enforce the law equally.

Comme je l’ai mentionné plus tôt, des interventions policières
ont été menées à quelques occasions sur des réserves de Premières
nations au Québec. Toutefois, ces interventions policières étaient
liées à la drogue, et non à la contrebande de tabac.

Le sénateur Massicotte : En tant que joueur privé, si la solution
du Nouveau-Brunswick s’appliquait au Québec et à l’Ontario, ce
serait plus acceptable car on augmenterait le coût de votre
concurrent et le marché deviendrait plus compétitif, compte tenu
du fait que ce sont les mêmes règles qui s’appliqueraient.

Mme Guy : C’est exact.

Le sénateur Massicotte : Et ce, même si 95 p. 100 de l’argent
retournait aux réserves?

Mme Guy : Absolument.

[Traduction]

Le sénateur Greene : Dans votre rapport, vous avez mentionné
Al-Qaïda, les talibans, et cetera. Y a-t-il une façon de savoir si Al-
Qaïda et les talibans profitent du commerce illégal au Canada?

Mme Guy : Je pense que vous devriez poser la question à la
GRC et lui demander si elle a des preuves en ce qui concerne le
Canada. Je n’ai pas nécessairement vu de lien direct avec le
Canada. Le seul lien que j’ai vu a été établi par le rapport de
l’Université George Mason, qui fait précisément référence au
trafic de cigarettes comme étant une source de revenus. En effet,
dans ce rapport, on a conclu que le trafic de cigarettes était la
deuxième source de revenus des talibans.

Le sénateur Greene : Est-ce en Amérique du Nord ou à l’échelle
mondiale?

Mme Guy : Je ne sais pas. Je ne peux pas répondre à la question.

Le sénateur Greene : Y a-t-il une façon de quantifier cela?

Mme Guy : Je n’ai pas les moyens de le faire. Par contre,
certains organismes américains seraient peut-être en mesure d’y
arriver.

Le sénateur Greene : Il serait intéressant de le savoir, si on y
parvient un jour. Je suis plutôt de l’avis du sénateur Harb en ce
qui concerne la valeur de votre rapport. Il est précieux, et je serais
heureux d’appuyer l’ajout de toutes vos recommandations à notre
rapport.

Pourriez-vous parler un peu du problème important et flagrant
que vous avez cerné dans l’industrie du tabac illégal, c’est-à-dire le
fait que les usines et les cabanes à tabac illégales exercent leurs
activités au vu et au su de tous? Pourriez-vous décrire comment
vos recommandations s’attaqueront à ce problème en particulier?

Mme Guy : Mes recommandations sont une solution de
rechange au manque de volonté du gouvernement de s’attaquer
directement au problème, en fermant ces usines.

Le sénateur Greene : Votre troisième recommandation, c’est-à-
dire appliquer la loi de façon équitable, serait la plus importante.
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Ms. Guy: They are pretty much all important. It is the
combination of all the recommendations that will be effective.
If you go with the public awareness campaign alone and you do
not go with the enforcement measures, there is no point. It is
really the combination of all. If you were to do all of the
recommendations, but yet again move the border location in the
Cornwall area to the U.S. side, you would be losing all the gains.
What makes the recommendations effective, we think, is
combining all of them.

The Chair: Ms. Guy, you have six recommendations. Aside
from the one election commitment made in the campaign one year
ago, how would these recommendations differ if you had
appeared before us two or three years ago? Is there a change in
the framework we are operating in? How do you see it differently?

Ms. Guy: Certainly, on the enforcement side, in the provinces
specifically, they have stepped up. In particular, Quebec and
Ontario have proposed and implemented measures. They have
increased fines and penalties and they have put in place a task
force to combat illicit trade. From that perspective, it would have
been different a couple of years back because that had not been
done.

The Chair: Is that the difference you would like to bring to our
attention?

Ms. Guy: That would be the major difference.

[Translation]

Senator Hervieux-Payette:What percentage of the legal market
do the big three tobacco companies occupy?

Ms. Guy: Of the legal market? We do not necessarily share the
figures by company publicly, but let me talk about the overall
picture. It is probably about 70 or 75 per cent of the market.

Senator Hervieux-Payette: To me, smuggling means crossing a
border. The word ‘‘contraband’’ generally implies moving illegally
from one country to another. Is there an increase in the illegal
market for products made and sold in Canada? ‘‘Contraband’’ is
perhaps not the term that I would use, but the phenomenon does
exist. The things you basically need are some leaf tobacco and
some growers.

So, in terms of Canadian manufacturers, is the supply of leaf
tobacco used in cigarettes grown in Canada, by Canadian
farmers, or is some of it imported? Does some of the basic
material come from outside the country?

Ms. Guy: Both. Speaking for our company, I can tell you that
some comes from Ontario producers, some from the United
States and the rest is bought on international markets.

Senator Hervieux-Payette: Can you give us percentages?

Mme Guy : On peut dire qu’elles sont toutes importantes. C’est
leur combinaison qui les rendra efficaces. Si vous choisissez
seulement de lancer une campagne de sensibilisation sans vous
occuper des mesures concernant l’application de la loi, il s’agira
d’un coup d’épée dans l’eau. Il faut vraiment combiner toutes les
recommandations. Si vous décidiez de toutes les mettre en oeuvre,
mais de procéder tout de même au déplacement du poste
frontalier de Cornwall vers le côté américain, vous vous
retrouveriez à la case départ. À notre avis, ce qui rend les
recommandations efficaces, c’est leur combinaison.

Le président : Madame Guy, vous avez formulé six
recommandations. À part celle concernant l’engagement électoral
pris au cours de la campagne de l’an dernier, comment ces
recommandations seraient-elles différentes si vous aviez comparu
devant nous il y a deux ou trois ans? Le cadre dans lequel nous
évoluons a-t-il changé? Quelles différences remarquez-vous?

Mme Guy : On a certainement accompli des progrès en matière
d’application de la loi, surtout dans les provinces. Le Québec et
l’Ontario, notamment, ont proposé des mesures et les ont mises en
oeuvre. Par exemple, on a augmenté les amendes et les pénalités et
on a mis sur pied un groupe de travail pour lutter contre le
commerce illégal. La situation aurait donc été différente il y a
quelques années, car cela n’avait pas encore été fait.

Le président : S’agit-il de la différence sur laquelle vous
aimeriez attirer notre attention?

Mme Guy : Il s’agirait de la plus grande différence.

[Français]

Le sénateur Hervieux-Payette : Quel est le pourcentage
qu’occupent sur le marché légal les trois grands producteurs de
cigarettes?

Mme Guy : Sur le marché légal, on ne partage pas
nécessairement les chiffres publiquement entre compagnies,
mais je vais y aller en gros. C’est probablement 70 ou 75 p. 100
du marché environ.

Le sénateur Hervieux-Payette : Premièrement, quand on parle
de contrebande, on parle de traverser une frontière. En général, le
terme « contrebande » est appliqué au fait qu’on traverse
illégalement d’un pays à l’autre. Est-ce qu’on élargit la vente
illégale à partir de produits fabriqués et vendus au Canada?
Ce n’est peut-être pas le terme que j’utiliserais, mais c’est un
phénomène qui existe. On part de la matière première, qui est la
feuille de tabac et les agriculteurs.

Donc, pour approvisionner les manufacturiers au Canada, la
feuille de tabac utilisée dans les cigarettes est-elle produite au
Canada, chez les fermiers canadiens ou est-elle importée en partie?
C’est-à-dire que la matière première vient de l’extérieur en partie.

Mme Guy : Les deux. Je parle pour notre compagnie, une
partie vient des producteurs en Ontario, une autre des États-Unis
et une autre est achetée sur les marchés internationaux.

Le sénateur Hervieux-Payette : Avons-nous des pourcentages?
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Ms. Guy: It varies from year to year depending on the grade of
tobacco we need based on the previous year’s inventory. We still
buy a large quantity in Canada, contrary to what people think
because of a government program a few years ago to help growers
get out of tobacco production.

Senator Hervieux-Payette: Is a lot of tobacco grown on the
reserves?

Ms. Guy: I do not know.

Senator Hervieux-Payette: Are manufacturers, other than the
big ones, on the reserves or outside the reserves, or mostly on the
reserves or mostly outside the reserves?

Ms. Guy: I cannot answer that question accurately because the
information we have managed to get on the 49 licensed
manufacturers give us the number only. So we have no names
or addresses, and I have no way of knowing where they are
located. All I can do is rely on what the RCMP tells us, that, on
the Canadian side, there are 50 located on First Nations reserves,
essentially in Quebec and Ontario.

Senator Hervieux-Payette: So these are people who are making
cigarettes but not necessarily crossing any borders. They can be
manufactured here with tobacco from three sources. My
colleagues and I may well be coming to the conclusion that we
have to look at the supply chain. We have to see where the basic
ingredient comes from and how it travels through the system.
Then we can make sure that there is an agreement. I have no
problem with cigarettes being manufactured on reserves and sold
to Aboriginals on those reserves without taxes being paid. Where
I have a problem is when the customers are from outside the
reserves, when the cigarettes are sold outside the reserves, around
schools and school boards, and when dealers are walking around
with contraband cigarettes.

Our mandate is to study the question of money laundering.

[English]

This question is much larger than that. Perhaps natives on their
reserve are doing an illegal operation. It is illegal when they are
being sold outside and taxes are not collected. Of course, the
whole system is falling apart. I would say that when our clerk
helps us to draft a good report, we have to underline the fact that
we are not attacking the native community; we are not going after
them on the reserve; but we want the laws of the land to be
applied equally the same way in every province of this country.
However, we have to be conscious that we are talking about a
large amount of money. I rarely agree with my colleague from the
West but, Senator Tkachuk, for once in my life I agree with you.

Mme Guy : Cela varie d’une année à l’autre, dépendamment
des grades de tabac dont on a besoin selon l’inventaire de l’année
précédente. Une grande partie est encore achetée au Canada
contrairement à ce qu’on pensait lorsqu’il y a eu un programme
gouvernemental pour aider les agriculteurs à cesser la culture du
tabac il y a quelques années.

Le sénateur Hervieux-Payette : Y a-t-il beaucoup de plantations
agricoles de tabac dans les réserves?

Mme Guy : Je ne le sais pas.

Le sénateur Hervieux-Payette : Les manufacturiers autres que
les grands sont-ils sur les réserves ou en dehors des réserves ou
majoritairement dans les réserves ou majoritairement en dehors
des réserves?

Mme Guy : Je ne peux pas répondre précisément à la question
parce que l’information qu’on a réussi à obtenir sur les
49 manufacturiers qui avaient des licences nous donnait
seulement le nombre. Donc, on n’avait pas de nom ni d’adresse
et je ne peux pas savoir où ils sont situés. Pour le reste, je peux
juste me fier à ce que dit la GRC, c’est-à-dire qu’il y en a 50 du
côté canadien qui sont situés sur les réserves des Premières
nations, essentiellement au Québec et en Ontario.

Le sénateur Hervieux-Payette : On parle des gens qui
fabriqueraient des cigarettes, mais qui ne traversent pas
nécessairement les frontières. Elles peuvent être fabriquées ici
avec du tabac qui provient de trois sources. Mes collègues et moi
en venons peut-être à la conclusion qu’il faut regarder la chaîne
d’approvisionnement, d’où on part avec la matière première et
comment elle circule dans le système et de nous assurer qu’on a
une entente. Je n’ai pas de problème à ce qu’on fabrique des
cigarettes sur les réserves et qu’on les vende à des Autochtones sur
ces réserves sans qu’aucune taxe ne soit payée. Là où j’ai un
problème, c’est lorsque les clients sont de l’extérieur des réserves
ou qu’on vienne en vendre à l’extérieur des réserves, alentour des
commissions scolaires, des écoles et que des distributeurs se
promènent avec ces cigarettes de contrebande.

Notre mandat est d’étudier la question du blanchiment d’argent.

[Traduction]

La question a une portée beaucoup plus grande. Les
Autochtones se livrent peut-être à des activités illégales dans
leurs réserves; elles sont illégales lorsque le produit est vendu à
l’extérieur de la réserve et qu’aucune taxe n’est perçue. Bien sûr, le
système, dans son ensemble, est en train de s’écrouler. Je dirais
que lorsque nos greffiers nous aident à rédiger un bon rapport,
nous devons souligner le fait que nous n’attaquons pas les
collectivités autochtones et que nous n’allons pas les chercher
dans les réserves; toutefois, nous voulons que les lois du pays
soient appliquées de façon équitable dans chaque province. Il
nous faut cependant être conscients que nous parlons de grosses
sommes d’argent. Je suis rarement d’accord avec mon collègue de
l’Ouest, mais, sénateur Tkachuk, une fois n’est pas coutume, je
suis d’accord avec vous.
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The level of taxes could be one of the triggers that we could
recommend to reduce considerably this kind of activity. The size
of it is certainly worth looking at. We will have to talk to your
Minister of Finance. Maybe it is not in the budget but we could
add a few clauses. It disturbs me that it is mostly young people
who are the first target and young women. It is a big concern for
me that women are the main consumers at an age when they
should not smoke. They are buying those cigarettes because of the
cost. At the real price, certainly they would smoke less and
probably it would be less damaging. I do not say that we should
ban tobacco. It would make just a few people too rich to do so. I
just think we have to consider that in a more global environment
and ensure that it is not just native or white communities. It is a
whole community problem.

If you have other information to share with us, I think our
report will be out in a few weeks, and we would welcome that. At
least we know where to ask the question. That is my deduction.

Ms. Guy: There is certainly a body of evidence I could share
with the committee. I did not table it today because they are
documents mainly in English, and I was told that, to table them
before the committee, they had to be in both French and English.
I did not have time to translate them all, and I am not sure that we
would have the right to.

Senator Hervieux-Payette: If they are tabled, they will be
translated by the government.

The Chair: You could table those to the clerk.

Senator Hervieux-Payette: That would be appreciated.

I wanted to summarize to ensure that we understand each other,
and now we will have some evidence. I think it will be useful.

The Chair: We note your excellent questions, and we also note,
on the record, your agreement, for the first time, with Senator
Tkachuk.

[Translation]

Senator Maltais: Your problem is a bit like squaring the circle,
just like the seal hunt. Everyone thinks that a little baby seal on an
ice floe is cute. You see photos of them everywhere. But you never
see photos of the baby seal’s father with a 40-pound halibut in its
mouth. I am standing up for the halibut and the cod, because no
one else is. Everyone talks about the seals. There is more in the
Gulf than seals. No one in Canada stands up for the cod, though
it is an excellent resource.

Senator Hervieux-Payette: It is not as cute.

Senator Maltais: True, it is not as cute, and not as furry.

Le montant des taxes exigées pourrait être l’un des premiers
pas que nous recommanderions pour réduire considérablement ce
type d’activité. Il est certainement utile de se pencher sur
l’ampleur de la question. Nous devrons parler à votre ministre
des Finances. Ce n’est peut-être pas dans le budget, mais nous
pourrions ajouter quelques dispositions. Je suis perturbée par le
fait que ce sont surtout des jeunes et des jeunes femmes qui sont
d’abord visés. Cela me préoccupe beaucoup que les femmes soient
les principales consommatrices de ce produit, lorsqu’elles ne sont
même pas en âge de fumer. Elles achètent ces cigarettes en raison
du prix. Au prix courant, elles fumeraient certainement moins et
cela ferait probablement moins de dommages. Je ne dis pas que
nous devrions bannir le tabac; cela ne ferait qu’enrichir quelques
personnes. Je crois seulement que nous devons envisager la
question dans son ensemble et veiller à ce qu’on ne parle pas de
communautés autochtones ou blanches. Il s’agit d’un problème
qui concerne l’ensemble de la population.

Si vous avez d’autres renseignements à nous communiquer, je
pense que notre rapport sera publié dans quelques semaines, et
nous serions heureux de les ajouter. Au moins, nous savons où
poser la question. C’est ma déduction.

Mme Guy : Je pourrais certainement communiquer des
preuves au comité. Je ne les ai pas présentées aujourd’hui, car il
s’agit de documents surtout rédigés en anglais, et on m’a dit
qu’avant de les présenter au comité, ils devaient être en anglais et
en français. Je n’ai pas eu le temps de les faire tous traduire, et je
ne suis pas certaine que nous aurions le droit de les présenter.

Le sénateur Hervieux-Payette : Si vous les déposez, le
gouvernement s’occupera de leur traduction.

Le président : Vous pouvez les remettre au greffier.

Le sénateur Hervieux-Payette : Nous vous en serions
reconnaissants.

Je voulais résumer le tout afin de m’assurer que nous nous
comprenons, et maintenant nous aurons quelques preuves. Je
pense que cela sera utile.

Le président : Nous prenons vos excellentes questions en note
et nous ajoutons aussi au compte rendu le fait que vous êtes
d’accord, pour la première fois, avec le sénateur Tkachuk.

[Français]

Le sénateur Maltais : Le problème que vous avez est un peu la
quadrature du cercle et est similaire à celui de la chasse au
phoque. Tout le monde trouve mignon un beau petit phoque sur
une banquise, on en voit partout en photos. Toutefois, on ne
montre jamais le père du phoque avec un flétan de 40 livres dans
la bouche. Je suis défenseur du flétan et de la morue parce que
personne n’en parle. Tout le monde parle du phoque. Il n’y a pas
que le phoque dans le golfe. Personne ne défend la morue au
Canada, pourtant c’est un excellent produit.

Le sénateur Hervieux-Payette : C’est moins mignon.

Le sénateur Maltais : C’est moins mignon, en effet, et moins poilu.
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Do you think that the government advertising on cigarette
packages encourages a lot of people to stop smoking?

Ms. Guy: You would have to ask Health Canada.

Senator Maltais: Are you selling fewer cigarettes now, or are
you selling more?

Ms. Guy: Tobacco consumption and use has been in decline
since 1965. That is the only answer I can give you.

Senator Maltais: Your fifth recommendation is to launch the
long-awaited public awareness campaign about smuggling.

Ms. Guy: Yes.

Senator Maltais: You mean cigarette smuggling, I presume?

Ms. Guy: Yes.

Senator Maltais: How can the government mount an
advertising campaign against cigarette smuggling when it cannot
advertise cigarettes in public?

Ms. Guy: That is a good question. It has to be done in a way
that does not promote tobacco. I have some sample brochures,
which I can leave with you. They were published by the RCMP,
or jointly by the RCMP and the Canada Revenue Agency. That
campaign is aimed either at the general public or at retailers, for
example. It focuses on the consequences that illegal business
dealings can have. You just have to follow the rules properly. If it
is done in conjunction with Health Canada, they should be able to
come up with something good.

Senator Maltais: Does your company sell on reserves?

Ms. Guy: Do you mean to the communities, or to the points of
sale on the reserves?

Senator Maltais: To the points of sale on the reserves.

Ms. Guy: Yes, we sell to some. Some sales are done directly
and others through wholesalers. I can assure you that we are very
strict and we share a lot of information with the government
about our sales on reserves. We are very careful.

Senator Maltais: I come from the North Shore. More than half
the First Nations in Quebec are in the north. I go there regularly.
They sell cigarettes at the same prices, and they show that the
taxes have been paid. You do not see any smugglers in those
places. Smugglers never go to remote places in the north like
Caniapiscau. Is that because it is too cold?

Ms. Guy: We have to be careful, and I hope that I was clear in
my remarks. Our comments are not directed against Aboriginal
communities. This is a geopolitical situation. Organized crime
groups are taking advantage of the geopolitical situation they see.

À votre avis, la publicité que le gouvernement impose sur les
paquets de cigarettes décourage-t-elle beaucoup de gens à fumer?

Mme Guy : Il faudrait poser la question à Santé Canada.

Le sénateur Maltais : Vendez-vous moins de cigarettes ou en
vendez-vous davantage?

Mme Guy : La consommation et l’incidence du tabac est en
déclin depuis 1965. C’est la seule réponse que je puisse vous donner.

Le sénateur Maltais : Votre cinquième recommandation
consiste à mettre en œuvre la campagne de sensibilisation du
public attendue attendue longtemps pour la contrebande.

Mme Guy : Oui.

Le sénateur Maltais : Je présume qu’il s’agit de la contrebande
du tabac?

Mme Guy : Oui.

Le sénateur Maltais : Comment le gouvernement peut-il faire
de la publicité pour contrer la contrebande du tabac alors qu’on
n’a pas le droit d’annoncer le tabac publiquement?

Mme Guy : C’est une bonne question. Il faut le faire de façon à
ne pas promouvoir le tabac. J’ai des exemples de brochures, que je
pourrais vous laisser, et qui ont été publiées par la GRC, ou
conjointement avec l’Agence de revenu du Canada et la GRC.
Cette publicité s’adressait soit au public en général ou au
détaillant, par exemple, et affichait les conséquences que peut
avoir le commerce illicite. Il suffit de suivre les règles
adéquatement. Si c’est fait de concert avec Santé Canada, on
devrait réussir à faire quelque chose de bien.

Le sénateur Maltais : Votre entreprise vend-elle aux réserves
indiennes?

Mme Guy : Vous voulez dire aux communautés ou à des points
de vente sur les réserves?

Le sénateur Maltais : À des points de vente sur les réserves.

Mme Guy : Dans certains points de vente, effectivement, nous
vendons des produits. Certaines ventes sont faites directement et
d’autres le sont à travers des grossistes. Je puis vous assurer que
nous sommes très stricts et nous partageons avec le gouvernement
beaucoup d’information au sujet des ventes que nous effectuons
sur les réserves. Nous sommes très prudents.

Le sénateur Maltais : Je viens de la Côte-Nord. Plus de la
moitié des Indiens du Québec demeurent dans le Nord. J’y vais
régulièrement. Ils ont des points de ventes où on paie le même prix
pour les cigarettes, avec une indication que les droits de taxes
sont payés. On ne voit pas de contrebandier à ces endroits. Dans
des régions éloignées telles que Caniapiscau, dans le Nord, les
contrebandiers ne se rendent pas là. Est-ce parce qu’il fait trop
froid?

Mme Guy : Il faut faire attention, et j’espère avoir été claire
dans mes propos. On ne cible pas les communautés autochtones
dans nos propos. La situation est géopolitique. Des groupes
du crime organisé tirent avantage de la situation géopolitique qui
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Maybe because the pool of consumers is small on the North
Shore, they cannot make as much profit. So it is certainly not an
ideal place for them.

Senator Maltais: The big cities are where the smugglers get
their customers, I suppose.

Ms. Guy: Pardon?

Senator Maltais: Are big cities like Quebec and Montreal fertile
ground for the smugglers?

Ms. Guy: Not necessarily.

Senator Maltais: There are 180 people on the Essipit First
Nation in Les Escoumins. No one is going to go all the way there
with a trailer full of cigarettes. So they are buying them from legal
sellers.

Ms. Guy: I do not have that information with me. But if you
want to know the proportion of consumption in large regional
centres versus the rest of the province, I can certainly provide you
with that information. We have it, but for previous years.

Senator Maltais: In terms of cross-border smuggling, are just
Aboriginals doing that or are white people into it too?

Ms. Guy: Are you talking about products coming from the
American side?

Senator Maltais: Yes.

Ms. Guy: I do not have the statistics on the people who drive
the trucks full of cases of illegal products. I cannot answer your
question.

[English]

The Chair: Senator Maltais, in your usual fashion you have
stimulated two quick questions. I am little concerned. The first is
coming from Senator Ringuette, and I see she is holding a
cigarette package in her hand. There is no advertising allowed in
the committee. You are covering the name.

Senator Ringuette: Yes. Three years ago, if my memory is
correct, Revenue Canada asked us to approve the funds to
produce a new sticker in order to reduce cigarette contraband.
This new sticker would better identify the cigarettes’ origin and
that the duty and proper taxes had been paid. What has the result
of that been?

Ms. Guy: It has always been our company’s position that we
would abide by that new regulation, but, in our opinion, it would
not have an impact on the illicit trade problem as we know it
today. This type of stamp may have some effectiveness when
it comes to counterfeit products, but counterfeit products are
about less than 2 per cent of the contraband tobacco problem in

s’offre à eux. Sur la Côte-Nord, étant donné que le bassin de
consommateurs est plus petit, on se trouve peut-être à faire moins
de profit. Par conséquent, ce n’est sans doute pas l’endroit idéal
pour eux.

Le sénateur Maltais : Les grandes villes, somme toute, sont les
clients des contrebandiers?

Mme Guy : Pardon?

Le sénateur Maltais : Ce sont les grandes villes, comme Québec
et Montréal, qui sont le terreau propice des contrebandiers?

Mme Guy : Pas nécessairement.

Le sénateur Maltais : Dans À la réserve Essipit, aux
Escoumins, ils sont 180. Ils ne descendront pas à cet endroit
avec une remorque remplie de tabac. Ils les achètent donc d’un
vendeur de cigarettes légal.

Mme Guy : Je n’ai pas avec moi l’information. Toutefois, si
vous désirez connaître la délimitation de la consommation dans
les grands centres régionaux par rapport au reste de la province, je
peux certainement vous fournir cette information. On l’a, mais
pour des années antérieures.

Le sénateur Maltais : Au niveau de la contrebande et du
passage à la frontière, est-ce seulement les Autochtones qui font le
trafic, ou si des Blancs s’y prêtent également?

Mme Guy : Vous voulez parler des produits qui viennent du
côté américain?

Le sénateur Maltais : Oui.

Mme Guy : Je ne tiens pas de statistique sur les personnes qui
conduisent les camions contenant des caisses de produits illégaux.
Je ne peux pas répondre à votre question.

[Traduction]

Le président : Sénateur Maltais, vous avez, à votre manière
habituelle, généré deux brèves questions. Je suis un peu préoccupé.
La première vient du sénateur Ringuette, et je vois qu’elle tient un
paquet de cigarettes. On n’a pas le droit de faire de la publicité
pendant les réunions du comité. Vous cachez la marque.

Le sénateur Ringuette : Oui. Il y a trois ans, si ma mémoire est
bonne, Revenu Canada nous a demandé d’approuver les fonds
servant à produire un nouvel autocollant visant à réduire la
contrebande de cigarettes. Ces nouveaux autocollants servaient à
mieux déterminer la provenance des cigarettes et à veiller à ce que
les droits et les taxes qui s’appliquaient ont été payés. Quel a été le
résultat de cette démarche?

Mme Guy : Mon entreprise a toujours été d’avis que nous
respecterions le nouveau règlement, mais nous pensions que cela
n’aurait pas d’effet sur le problème du commerce illégal comme
nous le connaissons aujourd’hui. Ce type d’autocollant peut être
efficace jusqu’à un certain point lorsqu’il s’agit de produits de
contrefaçon, mais ces produits représentent moins de 2 p. 100 des
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Canada. I do not have statistics on it. I am sure, if you directed
the question to CRA, that they are monitoring it and hopefully
could have a precise answer for you.

I can tell you, though, that the stamps have been showing up
on products that are illegal.

Senator Ringuette: You are saying that this stamp that
supposedly proves that I paid quite a lot of money when I
bought this product is being reproduced on contraband products?
We were told that this new sticker would be foolproof and not
reproducible; but that is not the case.

Ms. Guy: I have not seen counterfeit stamps; but we have seen
legitimate stamps being put on illegal products.

Senator Massicotte: She may be holding contraband right now
and she does not know it.

Ms. Guy: I assume you have a branded product bought in a
legal store for a price that does not lead you to think that it is
illegal.

The Chair: We can wrap up with a quick question by Senator
Massicotte.

[Translation]

Senator Massicotte:When you look at a pack of cigarettes, can
you tell the difference between one that is contraband and one
that is not?

Ms. Guy: Typically, illegal product is sold in clear plastic bags.
That is not to say that you cannot have cigarettes sold in plastic
bags legally, but generally, you can see that the laws and
regulations governing the legal industry have not been applied.

I have an example to show you. There are two ways. If you end
up with 200 cigarettes in a plastic bag, with nothing written on
them, and they cost you ten dollars, you can be sure that it is an
illegal product and it does not take a lot of smarts to see that it
is. But what we are seeing more and more, especially in Ontario,
are what we call ‘‘branded’’ products. They almost look legal. I
brought one to show you because it may be a long time since some
of you have seen a pack of cigarettes.

Senator Massicotte: That one is contraband?

Ms. Guy: No, this one is legal. An illegal product would not
have the manufacturer’s name and address or the stamp. Nor
would it have a public health picture or message that conforms to
the requirements.

Senator Massicotte: If necessary, is it not easy to arrange for
that to be put on, so that they sell better?

problèmes liés au tabac de contrebande au Canada. Je n’ai pas de
statistiques à ce sujet. Je suis certaine que si vous posiez votre
question à l’ARC, on pourrait vous donner une réponse précise,
car l’organisme surveille sûrement la situation de près.

Toutefois, je peux vous dire que les autocollants sont
maintenant sur des produits illégaux.

Le sénateur Ringuette : Vous êtes en train de dire que cet
autocollant, qui est censé prouver que j’ai payé beaucoup d’argent
lorsque j’ai acheté ce paquet, est reproduit sur les paquets de
contrebande? On nous a pourtant dit que ce nouvel autocollant
serait à toute épreuve et qu’il serait impossible à reproduire, mais
ce n’est pas le cas.

Mme Guy : Je n’ai pas vu d’autocollants de contrefaçon, mais
nous avons vu des autocollants légitimes sur des produits illégaux.

Le sénateur Massicotte : Elle pourrait donc, sans le savoir, tenir
en ce moment des produits de contrebande.

Mme Guy : Je présume que vous avez en main un produit de
marque acheté dans un magasin légal à un prix qui ne porte pas à
croire qu’il est illégal.

Le président : Nous pouvons terminer avec une brève question
du sénateur Massicotte.

[Français]

Le sénateur Massicotte : Peut-on voir la différence lorsqu’on
regarde la cigarette sur le paquet pour voir si c’est une cigarette de
contrebande ou non?

Mme Guy : Essentiellement, le produit illégal se vend dans des
sacs transparents en plastique. Cela ne veut pas dire qu’il ne peut
pas y avoir des cigarettes vendues dans des sacs de plastique de
façon légale, mais, de façon générale, vous verrez que les lois et
règlements imposés à l’industrie légale ne sont pas imposés.

J’ai un exemple à vous montrer. Vous avez deux façons. Si vous
vous retrouvez avec 200 cigarettes dans un sac de plastique
transparent avec rien d’écrit dessus, qui vous a coûté 10 dollars,
pour pouvez être sûr que c’est un produit illégal et cela ne prend
pas beaucoup de formation pour l’identifier comme tel. Ce qu’on
voit, de plus en plus, et surtout en Ontario, ce sont des produits
qu’on appelle « branded ». Ils ont à peu près l’air d’un produit
légal. Je vous le montre, car, pour plusieurs d’entre vous, cela fait
longtemps que vous avez vu un paquet de cigarettes.

Le sénateur Massicotte : C’est un produit de contrebande?

Mme Guy : Non, c’est un produit légitime. Le produit illégal,
par exemple, n’aura pas le nom ni l’adresse du manufacturier ni le
timbre, n’aura pas une image ou un message de santé publique qui
répond aux règles proposées.

Le sénateur Massicotte : Si nécessaire, pour permettre la vente,
c’est facile de s’organiser pour le faire imprimer?
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Ms. Guy: Our definition of contraband is that the duties have
not been paid. That is a very general statement, but it is more or
less the situation. If your pack looks legal, but you are not
Aboriginal and you buy it on a reserve for two dollars, you know
that it is an illegal product.

[English]

The Chair: Ms. Guy, there is some additional information that
you indicated you would forward to the clerk, which will be
circulated to all members of the committee. On behalf of all
members of the committee, I thank you very much for appearing
before the committee today.

Ms. Guy: Thank you.

The Chair: This meeting is adjourned.

(The committee adjourned.)

Mme Guy : Notre définition de contrebande, c’est que les droits
ne sont pas acquittés. C’est très général, mais c’est à peu près cela.
Si votre paquet a l’air d’un produit légal, mais que vous l’achetez
dans une réserve autochtone, que vous êtes non-Autochtone et
payez 2 dollars, vous savez que c’est un produit illégal.

[Traduction]

Le président : Madame Guy, vous avez indiqué que vous alliez
remettre au greffier des renseignements supplémentaires, qui
seront ensuite distribués à tous les membres du comité. Au nom
des membres du comité, je vous remercie beaucoup d’avoir
comparu aujourd’hui.

Mme Guy : Merci.

Le président : La réunion est terminée.

(La séance est levée.)
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